
1
 
1 
1	 BllRKJNA FASO 

Un ilé-I'rogrn-J u5ticc 

1 MINISTERE DE L'[~SEIGNEl\1ENT SUPERIF.UR, DE LA RlèCHERCHE 
SCJ[:"lTIFIQliE ET UE L'INNOVATION (MESRSI) ................
1 

Ui'o'IVl:RSITE NAZI BONI (UNB) 

1
 
1
 
1 
1 

MEMOIRE DE FIN DE CYCLE 

1	 Pour roblrnlion du diplôme <k 

1
 ;\IASTER l El" GE.!tTIO....• IJ",E(;RLE DU! RI:SSUURCES NATURELLES (GIHN)
 
OPTION. S) ~ltmc lk 1"rod""lioo5 fOR5liè'm 

sri':cIALITi': ProdUCllons F~ljè'm

1	 THEME 

1 ETUDE DES PERFORMANCES DE CROISSANCE DE ACACIA rORTILl5 (Forssk.) 
Hayne ET DEACACIA TUMIDA (F.) Muefl EN PLANTATION ET DE LEUR INFLUENCE 

1
 SUR LA TENEUR DE QUELQUES ÉLÉMENTS CHIMIQUES DU SOL EN ZONE
 
SOUOANO·SAHELIENNE. BURKINA FASO 

1 
l'riSSOlé Ç\ S9tJ\ÇDU !!lIf • 

1 
Di'e<:leur d<.' rm'moi~ , Andrt T. KAIUU:. Profes~ur, lORI UNB

1 
Co-<lirecleurs :	 Sann TRAORt:. Maitre aS51$lllnle, UFR-ST/UNO 

I)jihril S. lM V"/lIIIA. Chercheur. Climat;, Anal)licsiOuag<ldougoo 

1 
.\nnh_ "uMfnlqu<: lOI~_1011	 '" .

1
 
1
 
1
 

BllRKJNA FASO

Ui'o'IVl:RSITE NAZI BONI (UNB)

'" .

Andrt T. KAIUU:. Profes~ur, lORI UNB

l'riSSOlé Ç\ S9tJ\ÇDU !!lIf •

Sann TRAORt:. Maitre aS51$lllnle, UFR-ST/UNO
I)jihril S. lM V"/lIIIA. Chercheur. Climat;, Anal)licsiOuag<ldougoo

................

THEME

Un ilé-I'rogrn-J u5ticc

Pour roblrnlion du diplôme <k

MEMOIRE DE FIN DE CYCLE

;\IASTER l El" GE.!tTIO....• IJ",E(;RLE DU! RI:SSUURCES NATURELLES (GIHN)
OPTION. S) ~ltmc lk 1"rod""lioo5 fOR5liè'm

sri':cIALITi': ProdUCllons F~ljè'm

MINISTERE DE L'[~SEIGNEl\1ENT SUPERIF.UR, DE LA RlèCHERCHE
SCJ[:"lTIFIQliE ET UE L'INNOVATION (MESRSI)

Di'e<:leur d<.' rm'moi~ ,

Co-<lirecleurs :

.\nnh_ "uMfnlqu<: lOI~_1011

ETUDE DES PERFORMANCES DE CROISSANCE DE ACACIA rORTILl5 (Forssk.)
Hayne ET DEACACIA TUMIDA (F.) Muefl EN PLANTATION ET DE LEUR INFLUENCE

SUR LA TENEUR DE QUELQUES ÉLÉMENTS CHIMIQUES DU SOL EN ZONE
SOUOANO·SAHELIENNE. BURKINA FASO

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1



1
 
1 

DEDICACE1
 
1
 
1
 

A mon père, KONATE Meyrgué Abdoulaye, 

1
 
1 A ma mère, DIA RRA Natogoma,
 

A mes frères et sœurs et à tous les miens,
 

Ce mémoire est le fruit de votre amour.
1 Soyez bénis 

1 
1 
1 
1 
1
 
1
 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1

DEDICACE

A mon père, KONATE Meyrgué Abdoulaye,

A ma mère, DIA RRA Natogoma,

A mes frères et sœurs et à tous les miens,

Ce mémoire est le fruit de votre amour.

Soyez bénis



1
 
1 

REMERCIEMENTS1 
Aux tcnnes de ce travail, nous voudrions llVlll1t wut, r<:mercil:r Dieu tout pllissant, de nous avoir 

1 llCCXlrdé La force, le OOUl"IlllC, la volonté et la patience de le tennlner. 

Ce travail li été réalisé dans le cadre d'un projet de l'l:cher<.:he intitule <<Rest'Jration and 

1 m:!amation ofmincd-<lul areas and other degrnded lands for biodivmity oonservation :lnd TUral 

dcvelopmenl in Bu.rkina Faso: a chance for l(X:a! people 11' au D~partemcnl Environnement et 

1 Forets (DEF) de ['Institut de ['Environnement el de Rechcl\:hes Agricoles (!NERA). Ce projet 

1 
cs\ fimll1cé pOTIn Fondlilion Vol~agen dans Je cadre de wu programme "Iunior-Fellowship­

Livelihood. MllIJagement, Rcforms aud Processes for Stnu;;tural Change" (Ref: 88 085 ­

1 
Docteur Sjokillxb Djibril DAYAMBA). Nous traduisons donc 10...te noire reconnaissance ct 

l:flIlitudc à la Fondation et au o.:p3l1ement Environnement et Forét de l'rNERA. 

Nous nvol1s b~Déficié d'une aide cOll5id~l'1Ible el precieuse de plusieurs personnes el structur.:s 

1 pllur la n!31is~lion de ce mémllire de Master 2, en passant p<'U' la collecte, le tr.IÎtement d~s 

1 
donnéeli, l'anal}'se des !tsulla!>' cWTI:ctions el impre5.,;ons du documcnl. S.m.> ~tn: exhaustif, il 

lI()US plail dc rcmercier sinœrernent: 

- Professeur Andre T. KABRE. Directeur de mtmnirc, qui a bien voulu nous accueillir dans sen 

1 lab[ll1looir-e el dm!:er noln: travail. Merci pour vmre appnn dans l' éJabmaLÎün de ce documcnt. 

1 
• Doxleur Mipro HIEN, cllordllllllJleur des MilSters à l'lmliwl de Développemem Rural (IDR) 

qui a foumi un grand effort pour ['acenmpliss=ent des mnduJcs Cl leurs évaluations dans ks 

1 
meilleurs délais. Merci égnlemenl pour vo. conseils el votre eonsidél1llion envers les étudiants. 

- Docteur Saran TRAORE. notre cn..dirttteur de mémoire, qui a cndirigé cc mémoire. Merci 

pl'ur la patience, rencllulUgemenl et l'œil crilique qui nous onl étê três prêeieux pl'ur sU1Jcturer 

le 1rimlil el améliorer sa qualité. Il
, 

Docteur Sidubda Djibril DAYAMBA, Mire en-directeur mémnire pnur avnir encadré C<"; 

1 
travail el guidé nos premiers pas dans la recherche depuis l'lngénioral. Nous mus en snmmcs 

:1 

profonMmt'Jl1 reronnais'lllll1S pOUf le gr.md intérêl accordé à notre travail el pl'Uf votre 

implication très active qui a penn;s J'aboutissement à ce mémoire. Votre appui a été

1 considéro.ble dans le traitement des données et la rédaction malgré votre emploi du temps très 

chargé. Votre simplicité, voire sens du travail bien fait, nons ont particulièrement marqué depuis 

Il 
le premier cnn1aet. Nous avons beaucoup appris avec vous el nous ne saurions en quelques 

lignes vous faire preuve de noire profonde reconnaissance. 

- Docteur Louis Sawadogo, Directeur de Recherche au DEFIINERA, pour sa précieuse 

contribution dans la eoordinalinn et la supervision des activités du projet. 

1 
iîî 

1
 
1
 

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1,

Il
1
1

:1
Il
1
1
1

REMERCIEMENTS
Aux tcnnes de ce travail, nous voudrions llVlll1t wut, r<:mercil:r Dieu tout pllissant, de nous avoir

llCCXlrdé La force, le OOUl"IlllC, la volonté et la patience de le tennlner.

Ce travail li été réalisé dans le cadre d'un projet de l'l:cher<.:he intitule <<Rest'Jration and

m:!amation ofmincd-<lul areas and other degrnded lands for biodivmity oonservation :lnd TUral

dcvelopmenl in Bu.rkina Faso: a chance for l(X:a! people 11' au D~partemcnl Environnement et

Forets (DEF) de ['Institut de ['Environnement el de Rechcl\:hes Agricoles (!NERA). Ce projet

cs\ fimll1cé pOTIn Fondlilion Vol~agen dans Je cadre de wu programme "Iunior-Fellowship­

Livelihood. MllIJagement, Rcforms aud Processes for Stnu;;tural Change" (Ref: 88 085 ­

Docteur Sjokillxb Djibril DAYAMBA). Nous traduisons donc 10...te noire reconnaissance ct

l:flIlitudc à la Fondation et au o.:p3l1ement Environnement et Forét de l'rNERA.

Nous nvol1s b~Déficié d'une aide cOll5id~l'1Ible el precieuse de plusieurs personnes el structur.:s

pllur la n!31is~lion de ce mémllire de Master 2, en passant p<'U' la collecte, le tr.IÎtement d~s

donnéeli, l'anal}'se des !tsulla!>' cWTI:ctions el impre5.,;ons du documcnl. S.m.> ~tn: exhaustif, il

lI()US plail dc rcmercier sinœrernent:

- Professeur Andre T. KABRE. Directeur de mtmnirc, qui a bien voulu nous accueillir dans sen

lab[ll1looir-e el dm!:er noln: travail. Merci pour vmre appnn dans l' éJabmaLÎûn de ce documcnt.

• Doxleur Mipro HIEN, cllordllllllJleur dcs MilSters à l'lmliwl de Développemem Rural (IDR)

qui a foumi un grand effort pour ['acenmpliss=ent des mnduJcs Cl leurs évaluations dans ks

meilleurs délais. Merci égnlemenl pour vo. conseils el votre eonsidéJ1l\ion envers les étudiants.

- Docteur Saran TRAORE. notre cn..dirttteur dc mémoire, qui a cndirigé cc mémoire. Merci

pl'ur la patience, rellcllulUgemenl et l'œil crilique qui nous onl étê três prêeieux pl'ur sU1Jcturer

le lrimlil el améliorer sa qualité.

Docteur Sidubda Djibril DAYAMBA, Mire en-directeur mémnire pnur avnir encadré C<";

travail el guidé nos premiers pas dans la recherche depuis l'lngénioral. Nous mus en snmmcs

profonMmt'Jl1 l'CC()nnais'lllll1S pOUf le gr.md intérêl accordé à notre travail et pl'Uf votre

implication très active qui a penn;s J'aboutissement à ce mémoire. Votre appui a été

considér:able dans le lraitement des données et la rédaction malgré votre emploi du temps très

chargé. Votre simplicité, voire sens du travail bien fait, nous ont particulièrement marqué depuis

le premier cnn!act. Nous avons beaucoup appris avec vous el nous ne saurions en quelques

lignes vous faire preuve de noire profonde reconnaissance.

- Docteur Louis Sawadogo, Directeur de Recherche au DEFIINERA, pour sa précieuse

contribution dans la coordinalinn et la supervision des activités du projet.

iîî



1
 
1
 
1
 
1
 

!I

Il
,

1 
1 
1 
1 
1 
1 
il
 
Il
 
i 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

_Docteur alla Théophile DIBLONI, Chef du Département Environnement et Forêts de 

['INERA, pournons avoir accueillis dans sa structure. 

- Le corps enseignant et administratif de J'Université Nazi BONI, pour tous les enseignements 

reçus tout au long des années de formation. 

- L'ensemble du personnel de l'INERA à Sana pour leur bonne collaboration; nous pensons 

notamment il Monsieur Modeste MEDA, Technicien de recherche pour son soutien technique 

et son sens de l'humour stimulant le courage et dissipant la fatigue sur Je termiu; François 

KABORE, Technicien de recherche et Kondall> KABORE qui ont grandement contribué il la 

réalisation des travaux de test de plantation; M. Bassirou KABORE pour J'entretien des plants 

SUl" le terrain; Lassina SANOU, Ingénieur de recherche et Doctorant qui nous a énonnémcnt 

soutenu. 

- Le personnel, collègues et cadres du Ministère de j'Environnement, de l'Economie Verte ct du 

Changement Climatique (MEEVCC), particulièrement Docteur Augustin KABORE, 

Inspecteur des Eaux et ForêtslExpert en environnement au Centre national d'alerte précoce au 

Premicr Miuistère; Madame Isabelle Valérie DAHO/OUEDRAOGO Inspectrice des Eaux et 

ForètslDirectrice de l'Intendance et de Logistique à la Direction Générale des Eaux Forêts; 

Idrissa OUEDRAOGO Inspecteur des Eaux et Foréts; lssouf SAWADOGO doctorant ct 

Inspectcur des Eaux el Forêts et David MILLaGO, Inspecteur des Eaux el Forêts. Merci pour 

votre disponîbilité et votre soutien indéfectible quand nous cn avions cu besoin. 

Mcs camarades et promotionnaires de Master2, particulièrement, Abdoulaye TVANO, Ardjata 

SONTIE, René YAOVl, Brama OUATIARA, Bassiriki OUATIARA. A tous ceux dont les 

noms n'apparaissent pas ici, ce silenec n'enlève ricn à l'estime que je leur porte. 

1
1
1
1

!I
,

Il
1
1
1
1
1
1
il
Il
i

1
1
1
1
1
1
1

_Docteur alla Théophile DIBLONI, Chef du Département Environnement et Forêts de

['INERA, pournons avoir accueillis dans sa structure.

- Le corps enseignant et administratif de J'Université Nazi BONI, pour tous les enseignements

reçus tout au long des années de formation.

- L'ensemble du personnel de l'INERA à Sana pour leur bonne collaboration; nous pensons

notamment il Monsieur Modeste MEDA, Technicien de recherche pour son soutien technique

et son sens de l'humour stimulant le courage et dissipant la fatigue sur Je termiu; François

KABORE, Technicien de recherche et Kondall> KABORE qui ont grandement contribué il la

réalisation des travaux de test de plantation; M. Bassirou KABORE pour J'entretien des plants

SUl" le terrain; Lassina SANOU, Ingénieur de recherche et Doctorant qui nous a énonnémcnt

soutenu.

- Le personnel, collègues et cadres du Ministère de j'Environnement, de l'Economie Verte ct du

Changement Climatique (MEEVCC), particulièrement Docteur Augustin KABORE,

Inspecteur des Eaux et ForêtslExpert en environnement au Centre national d'alerte précoce au

Premicr Miuistère; Madame Isabelle Valérie DAHO/OUEDRAOGO Inspectrice des Eaux et

ForètslDirectrice de l'Intendance et de Logistique à la Direction Générale des Eaux Forêts;

Idrissa OUEDRAOGO Inspecteur des Eaux et Foréts; lssouf SAWADOGO doctorant ct

Inspectcur des Eaux el Forêts et David MILLaGO, Inspecteur des Eaux el Forêts. Merci pour

votre disponîbilité et votre soutien indéfectible quand nous cn avions cu besoin.

Mcs camarades et promotionnaires de Master2, particulièrement, Abdoulaye TVANO, Ardjata

SONTIE, René YAOVl, Brama OUATIARA, Bassiriki OUATIARA. A tous ceux dont les

noms n'apparaissent pas ici, ce silenec n'enlève ricn à l'estime que je leur porte.



1 
RESUME1 

1 
1 US ressources naturelles telles que la terre arable et les vég.étrlu;>; sont çapitales peur les 

popul~lÎQns locales, notamment celles du Bwkina Faso. Le. ~c'ivilés ~nthl"(lplques comme 
l'aGriculture, la coupe du bois, l'élevage et l'exploitation rni"iên: sont les principaux facteur::; 
de dégtlldation massive de ces ressources. Les formations vég.élllJcs qui sonl pnurvoycuses de 

1 
biens et de services ct qui contribuent fortement au maintien cl à la bonification des qualités 
agronomiques des sols sont considérablement affectées par C<'s activités. Leur réhabilitation 
devient alors une nécessité pour wnéliorer la santé de l'écosystème et des moyens d'exislence 
des populations locales. La présente étude avait pour objectif, d'évaluer en plantation, la 
contribution de Acada lor/ilis et de Acacia tumida à la Tl."StauralÎM des sols dégradés. La 

1 démarche méthodologiqu~ a été ~ffeetuée en 2 phases. Premièrement, un suivi des plants des 2 
espèces a été effectué sous 4 traitements de fumure organique (FO constituant Je traitement où 
les plantsn~reçoi~entpas\le fumure; FO,5 où le~ planls reçoivent 0,5 kg \le fumure par poquet ; 

1 FI où les plants fe90ivent 1 kg de fumure par poquel ct FI,5 où les plants reçoivent 1,5 kg de 
fumure par poquet) de 7 il 358 jour.;. Ce suivi a tenu compte des paramètres tels que le statut 
vivant el les mesure~ \lu diamètre au coll",t cl d", la hauteur ",t il a p",rrnis d'évaluer li' taux de 

1 SUIvie (l'S) ct le taux d~ erois>anœ relative en diamètre (rCRD) ",t ",n hauteur (TCRH). 

1 
Deuxièmement, un échanliJl['lnnagc du sol à 2 nÎvetux (au pied età 1 mètre du plant) des plants 
des espèces a été effectué aprts 2 an~ et demi de plsntation. Cet échantillonnage a pennis 
d'estim",r sous l'effet de la disT.:mcc de mesure et des 4 traitements de fumure organique, les 

1 
changements ou non de teneur en certains éléments chimiques (MO, C, N total et P assimilabie) 
du sol induits par en deu." espèces. Après 358 jours de suivi, les résultats ont montré que 

1 
chacune des deux l'Spèces 0 eu un taux de SUIVie supérieur à la moyenne (50%) : 94% pour A. 
torli/is el 58% pour Acacio lumido. Le taux croissance relative est substantiel à la fois pour le 
diamètre ct la. hauteur pour chacune des 2 espèces: pour A tumida rCRD = 1,42 mm/mois et 

1 
rCRH = 1,79 mm/mois et pour A. lorslilis rCRD = 0,78 mm/mois et TCRH = 0,75 mm/mois. 
La dose d", fumure a montré un effet significatif sur la croissance relntive en diamètre et en 
hauC~r p<;lur A. lorli/if avec les fortes doses (FI cl Fi,5) qui onl donné de meilleure~ rcRO el 
TCRH. Pour A.. tumida, par contre, la dose de fumure n'a eu aUCU" eITe! sil>"ificatif. Ap.....s 2 
ans ct demi de plantation, pour A. lumida on a observé que seule la dose de fumure a Un erret 

1 significatif ~ur la teneur en 2 éléments chimiques (P aSS et N tobl). Et c''''st praliquem~"lu la 
plus fone v~leurde dose de fumure (Fl,5) qui a induit d",s ten",urs en P assimilable et en N lotal 
plus élevtts pnr rapport aux faibles doses. Par contre pour Acac/,; I(>rJilis, il n'y avoit aUCWle

1 influence significative. On pourrait recommander ces 2 esp~res dans les initiatives de 

1 
réhanililalioll, mais il seroit intéressant de poursuivre un tel essai pour évalu",," si des effets plus 
pronDn~s ne ~'obseIVerontpas avec l'âge des plants. 

1 Mots clés: Dégradation des terres; Espèces d'Acacia; FO{lllalion végétales; Propriétés 
chimiques du sol; ~:auralion. 
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ABSTRACT1 

1 
1 Natural resources sucb as arable land and plants are crucial for local populations, especially 

thuse in Burkina Faso. Human aclivities snch as agriculture, Jogging, livestock and mining are 
!he main factors ofmassive degradation ofthese resourccs. Plant fonnations that provide gonds 
and SClVices and strongly conmbutc to malota/oing and improving the agronomie qualitics of 
soils are significanlly affcctcd by !hese activil!es. Their rehabilitation bccorncs fi necessity to 
improve the hcalth of the ecosystem and the livelihoods oflocal populations. The objective of 
!bis study was to evaluate the contribution ofAcaciatortilis and Acacia lumida to the restoratioD1 ofdegraded soils. The metbodological approach was carrie<! out in t'No phases. First, Il follow­
up of the plants of the 2 species was carried out under 4 trcatrncnts of organic manure (FO

1 constituting the treatment where the plants do not l'Ccdve manure, FO,5 where the plants receive 
0,5 kg ofmanure perpoquet; the plants rcceive 1 kg ofmanure per poquet and Fl5 where Ihe 
plltIlts reeeive 1.5 kg ofmanure per poquet) from 1 to 358 days" This monitoring look inlo 

1 account parameters sueh as living status and collar diameter and heighl measurcments. These 
parameters made it possible to evaluate the snrvivalrote (fS) and the relative growth rate in 
diametcr (TCRD) and in height (TCRH), Secondly, a 2-stage soil sampling (at the foot and l 

1 meter from the plant) of the species' seedlings was carried ouI aftcr 2.5 years ofplanting. This 

1 

sarnpling made il possible 10 eslimale, under Ihe efTect of the rncasurement distance and the 4 
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ABSTRACT

Natural resources sucb as arable land and plants are crucial for local populations, especially
thuse in Burkina Faso. Human aclivities snch as agriculture, Jogging, livestock and mining are
!he main factors ofmassive degradation ofthese resourccs. Plant fonnations that provide gonds
and SClVices and strongly conmbutc to malota/oing and improving the agronomie qualitics of
soils are significanlly affcctcd by !hese activil!es. Their rehabilitation bccorncs fi necessity to
improve the hcalth of the ecosystem and the livelihoods oflocal populations. The objective of
!bis study was to evaluate the contribution ofAcaciatortilis and Acacia lumida to the restoratioD
ofdegraded soils. The metbodological approach was carrie<! out in t'No phases. First, Il follow­
up of the plants of the 2 species was carried out under 4 trcatrncnts of organic manure (FO
constituting the treatment where the plants do not l'Ccdve manure, FO,5 where the plants receive
0,5 kg ofmanure perpoquet; the plants rcceive 1 kg ofmanure per poquet and Fl5 where Ihe
plltIlts reeeive 1.5 kg ofmanure per poquet) from 1 to 358 days" This monitoring look inlo
account parameters sueh as living status and collar diameter and heighl measurcments. These
parameters made it possible to evaluate the snrvivalrote (fS) and the relative growth rate in
diametcr (TCRD) and in height (TCRH), Secondly, a 2-stage soil sampling (at the foot and l
meter from the plant) of the species' seedlings was carried ouI aftcr 2.5 years ofplanting. This
sarnpling made il possible 10 eslimale, under Ihe efTect of the rncasurement distance and the 4
treatments oforganic manurc, the changes or not of the content of certain ehernical e1ements
(MO, C. N total and P assimilable) ofthe soil indueed bythese two species. After 358 days of
follow-up, the results showed that each of the two species had a higher than average slU"Vival
rate (50%): 94% for A, tortili.. and 58% for Acacia tumida. The relative growth rate is
substantiaJ for both diameterand height foreach ofthetwo species: for A tumida TCRD = 1.42
mm 1month and TCRH =1.19 mm 1month and for A. torstilis TCRD =0, 78 mm 1month and
TCRH = 0.75 mm 1month. The manure dose showed a significant effect on relative growth in
diameter and height for A. tortiU.. witll high doses (FI and FU) !hat gave better TCRD and
TCRH. For A. tumida, howevcr, the manure dose had no significant effect. After 2.5 years of
planting, forA. tumido it \Vas observcd that only the manure dose had a signifieant effect on the
content of2 chemical elements (P ass and N total). And it is practîcallythe highest fertiliution
dose value (F1.5) that induced higher levels ofavailable P and tolal N üÇImpared to low doses.
By cons for Acacia tor/ms, there was no significant influence. Both spedes eould be
recomrnended for rehabilitation, but it would be intcresting to continue such a trial to assess
whether more pronounccd effccts will not he obscrved with the age ofthe plants.

Key words: Natura! vegetation; Land degradation; Acacia speeies; Soil chemical properties;
Restoration.
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INTRODUCTION1 
Les ressourçe~ naturelles telles que l'eau, [es sols ~t les re~Sllurces \'~gétales sont depuis des 

1 
1 sÎi:de;; les principaux moyens de satisfaction de:; besoins de subsistance et de développement 

socio-éc<lnamique cn Afrique sub-saharienne en générnl (Sbackleton, 2000; Krislemen ~t 

Balsle", 2003) et au Burkina Faso CIl particulier. Elles subissent une pression excessive due à 

une popu]aliOIl humaine croissante, des mauvaises pratiques de gestion des formatiClM

1 végétales llDturelies et lkg espaces agricoles lels que le surpâtumge, la coupe anarchique des 

arbres, les feux incontrôlés cl récurrents, ['expl<Jitation minière, combinés aux effets néfastes 

1 des variations des facteurs climatiques qui sonl considérés comme les principaux facteurs 

explicatifs de leur dégradation (BuLmi et al. 2004 ; Sawadogo 2009; Dayarnba, 2010; Sanou,

1 2013 ; Konaté, 2015). Cette dégrndation provoque la réduction du potentiel productif des 

ressources naturelles et ['amenuisemcnt progressif de la diversité biologique locale,

1 l'accélération du rythme de l'érosion des sols. 

Les effuts eKtrêmes de la dégradation sont l'encroutement dl"> sols, l'apparition et 

1 l'extension des sols dénudés impropres aux cultures et aux activités p.')slorales. Pat conséquent, 

la restauratiDn de ce:; é\:OS}'Stèrncs dégradés devient un enjeu en termes de préservation de la 

1 biodiversité et des res~urces naturelles (ONG REACH, 2009) et dont le principal objectifserait 

écologiquemcnt d'accélérer le processus de succession naturelle, la réduction du taux d'érosion 

1 des sols, J'accroissement de la fertilité et de la productivité biologique des sols (Lamb et al.. 

2005). Cette resIJurntion semit aussi un importllnt levier pour b réduction de la pauvreté à 

1 travers la génération de revenus pour les populnliDJls rivemincs. PMtlli lcs techniques de 

restauration, la restauration du C<Juvert végétal par les planliltions artificielles apparait ~tre le 

1 mllyen le plus prometteur et durable grâce à l'aptitude de ..ertaines espèces végetalcs à 

améliorer le stoek d'azote de la C<Jmmunauté plante/sol (VebeH et al., 1985 ; TordolT el (il., 

1 2000). 

Les programmcs dc rcboisement el/ou de restauration dcs terres dégrndées occupent une p1.:lce 

1 de choilt dans les politiques de lutte C<Jnlre la dégrn,.btion des ressourœs naturelles en général 

1 
ct C<Jn\re la progression de la dés~l1jfi,ation dans ks pays sahéllcns en pal1iculier (Bognounou, 

2009). Des plans grandioses ont été proposés li cet effet pour influer le cHmat, par le biais des 

1 
plantations artificielles notamment en monocultures à grandcœhdle dans les ZlJnes dégradées 

(Alem & Pavlis, 2012 ; Alem & Woldcmariam, 2009). Selon "es auteur:;, les espècc:s e:'Cotiques 

1 
telles que Eucalyptus spp., PimlS spp., etc. sont les plus usitées soit Cil monoculwrc: ou en 

association avec des espèces r,,,,,lrices d'azote (Debell el al., 1985; Van El al., 20(13). les 

1 
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1 
1 plantations notamment de Eucalyptus ,pp, sonl reoonnues pour leur capacité à favoriser la 

1 
régénération des espèces locales et il accroître ainsi la diversité spécifique (Alem et al., 2015 ; 

Alem & Pavlis, 2012; Alcm & Woldemariam, 2009; Feyera & Demel, 2001 ; Fcycra el al., 

1 
2002), il restaurer la fertilité des sols el à améliorer des conditions microclimatiques (Alem et 

al., 2015; Singh el al., 20()2). Quoique les graminées et les légumineuses soient les matières 

1 
végétales les plus efficaces pour lutter contre l'érosion dans les premiers stades de la remise en 

état des terres, lcs arbres, en raison de leurs profondes racines, son! capables d'ameublir Je sol 

compacté à de plus grandes profondeurs que les graminées (5iogb et al., 2003). Cependant, 

chaque espèce végétale a ses caractéristiques intrinsèques et capacités il coloniser un espace 

1 donné et à Y croltre. Ces caractéristiques délenninent ainsi la valeur et le rôle dans la 

stabilisation et la capacité d'enrichir Ull sol donné de cette espèce.

1 Dans la plupart des pays de la zone intertropicale, jusqn'à une époqnc donnée, l'effort 

de la recherche était beaucoup porté sur la sylviculture des peuplements plantés constitués 

1 d'essences exotiques en monoculture il croissance dite rapide (Alem & Pavlis. 2012; A1em & 

Woldemariam, 2009). Cependant, malgré de multiples efforts de recherche sur les formations 

1 végétales naturelles, et une littérature de plus en plus abondante sur l'écologie et la dynamique 

des fonnations savanicoles soumises à des facteurs de perturbation (Savadogo, 2007; Zida, 

1 2007; Bognounou, 2009; Sawadogo, 2009; Dayamba, 2010; Sanou, 20\3; Douamba, 2014), 

une compréhension claire de l'écologie et du processus de régénération et des options 

1 d'aménagement, ~tent encore il élucider pour de nombreuses espèces ligneuses prises 

individuellement. Dans le contexte actuel de la raréfll.Ction et d'une demande croissante de 

1 produits végétaux, il est impératif que les programmes de restauration et de plantations ne se 

limitent pas seulement aux espèces exotiques mais qu'elles inclussent aussi les especes locales 

1 '(Bognounou, 2009). Il importe donc de connaître les perfonnances de colonisation et 

d'établissement des espèces végétales locales pour leur introduction sur des sites particuliers 

1 ou pouvoirjudicieusement assister aux initiatives de la restauration assistée de leur peuplement. 

C'est dans cette optique que la présente étude intitulée {( étude des performances de croissance 

1 de Acada lortilis (forssk.) hayne ct de Acada tumida (f) mue/! CIl plantation ct de leur 

1 
influence sur la teneur de quelques éléments chimiques du sol en zone soudan~élienne, 

Burkina Faso)} a été conduite pour apprCltendcr l'aptitude de certaines espèces ligneuses à 

1 
coloniser et à s'établir dans un espace donné et leur rôle potentiel dans la restauration des 

propriétés physico-chimiques des sols dégradés. Elle s'intègre dans un projet de recherche sur 

la "Restauration et réhabilitation de terres post-activités minières ct autres terres dégradées pour 

la conservation de la biodiversité et le développement mra.l au Burkina Faso: une chance pour 1 , 
1 
1 
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1 les populations locales?" au Dêpartement Environnement et Forêts (DEF) de l'Institut de 

1 
J'Environnement et de R~herches Agricoles (!NERA). 

L'cbjeclif gén~ral ~tail d'étudier la capacité de 2 espèces d'Acacia, telles que A. tor/His 

1 
(Forssk.) Hayne dA. Illmi&, (F.) MueH, à restaurer les terres dégradées. 

Spécifiquement, Il s'est agi: 

1 ­

·d'évaluer la capacité de survie des 2 espèces ct leur performance de croissance sous l'effet 

de différentes doses de fumure en plantation; 

d'estimer l'influence de ces 2 espèces sur la teneur en certains éléments chimiques du soL 

Pour mener à bout cette étude, des hypothèses ont été émises.

1 Hypothèse 1 ; Les espèces en plantation sur une terre dégrndée, ont une capacité de survie 

appréciable et peuvent bien croître avec ou sans effet de la fumure appliquée;

1 Hypothèse 2 : Les espèces en plantation peuvent influencer la teneur en certains é!émm1.s 

chimiques sol qui contribuent à améliorcr la fertilité du sol.

1 Le présent mémoire qui fait la synthèse de nos activités de recherche lXlml"'rte trois (4) 

chapitres:

1 .;. le premicr chapitre fait la généralité sur les concepts clés de l'étude; 

et le deuxième chapitre décrit le site d'étude;

1 tl. le troisième chapitre rend compte dcs mtlhodes de recherche menées; 

4. enfin le quatrième chapitre présente les résullllls et diseussions. 
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CHAPITRE 1 : GENERALITES 1
 
1
 

J. Facteurs de drgradatioll et dt' pfrtnrbatiOIl des tern-s 

1 La perturbation $e définit comme un é"~ncmcnl destructeur qui lLI1:<:':tl: la structure de 

l'écosystème, de la communauté DU de la population etlou modifie l~ re~~aurcc;s ou 

1 l'environnement physique" n'impor1e quelle échelle spaliale ou lOOlporelk (Rykid, 1985; 

White et Pickett, 1985; TIlmer rial., Z003; Simula, 2009). Dans la. zc>oe soudanQ-sahélÎenne 

1 les principales per!wb:llilllls dues il l'homme soDI llDtammenl les feux de brouS>l',la pâture, la 

coupe du bois (pour l'énergie el l'agriculrure) et de nos jour;, l'exploitation minière anisw\ak 

1 cl industrielle. 

1 LI. Feux de brousse 

Le feu est une fon:e stleClive environnementale majeure qui influe sur les communautés
 

1 végétales dans de nombreuses parties du monde (Staden ef al.. 2000), C'est unc caractéristique
 

très repandue et r-:currente des savanes africaines et contribue largement aux changements dans
 

1 la composition des communautés végétales (Danthu et al•• 2003).
 

En généla! les feux tardifs qui surviennent en pleine ou en fm de saison sèche Ganvier - avril)
 

1 sont ceux qui impactent négativement les fonnations végétales contrairement aux feux précoces
 

(oct<lbre. d&embre) dits feux d'aménagements (Zida, 2007; Savadogo, 2007; Savadogo et al.,
 

1 2008; Dapmba, 2010). En cffet, ces feux tardifs qui surviennent au moment où la biomasse
 

herbacée est sècbe, sont féroces et peuvent être dévastateurs pour les espèces ligneuses qui
 

1 poussent ou qui régénèrent (Goldammcr, 1990; Gillespie el al., 2000; Rakotoarimanana el aL,
 

1008; Dayamba, 2010). La haute intensité des feux peut également créer des conditions de pH
 

1 d'csfficse qui scnt défavorables il la germination de certaines espèces (Keeley & Fotheringham,
 

2000). Les esp<loos déuudés <lprès Je passage des feux peuvent être sujets il la sécheresse, car
 

1 ['e1<position accruc peut conduire il l'évaporation élcvée ct donc unc disponibilité réduite de
 

11IUmidi[" il des profondeurs du sol où a lieu la gel1llination; donc ces espaces dénudés peuvent
 

1 contnbuer 3. un taux d'extinction élevé (Zida, 2007).
 

Les feux de surface freinent également la régénération sexuée en détruisant les semences
 

1 contenues dans la litière. De même, les apex des gl'lU1ds arbres sont brûlés [ors des feux tardifs
 

1
 
intenses à hau!t:s flammes, entraînant une modification considérable de leur port et les ramenant
 

à l'état bU;SSQllnant par nlort des troncs (Gignoux ef al., 1997). La croissance des individus est
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1 
1 ainsi retardée par le fait qu'ils sont maintenus à l'état buissonnant dans les formations naturelles 

1 
subissant des feux récurrents (Rietkerk et al., 1998). Les feux fréquents, en dénudant le sol ct 

en tuant les mjc~rganismes, favorisent ]'cncroutcmcnt ainsi que les érosions hydrique el 

1 
éolienne (Mins & Fey, 2004). Le feu s'intègre dans le cycle de la saison sèche aussi sfirement 

que les pluies en saison pluvieuse (Bouxin, 1975) dans la savane. En effet, cet environnement 

a été, depuis des mîllénaires, soumis aux fetu; de brOUS5e d'origine anttlropog~niquc 

(Sawadogo, 2009). Environ 25 il 50% des savanes soudaniennes brOient chaque lInnée (Delmas

1 eta/., 1991); loute la Z<Jue brûle tous les 2-3 ans principalement en raison des activit~s humaines 

(Menant & Solbrig, 1991). 

1 
1.2. Pâture d(s animaux 

1 
1 

Sdon H<Junlondji (2008), les animauK sont unc dcs CQmposan(es majcures du S}'SIc:me de 

producl.i['lJ\ alimcntaire dan~ lcs rt~()IIS arides, scmi-arides ct subhumides d'Afrique de l'Ouest 

Cc>nséquence oirecte de la croissance démographique humaine, on note une augmentation du 

1 chepteL Celte aUl!J1lCtllaHon du cheptel a des répercussions sur les pâlUr.lges et les fonn31iûns 

\'égélales. SlIwMDgD (2llO9) affirme que la quantité de bétail, la nature des troUpe.;llLX (bûvins, 

1 DvinS. caprin....). le temps mis el la fréquence de piture ainsi que les pr:Lliques p:Lstorales 

(émondage, CDIJecte de fDuJT1lge) wnt des facte1Jrs capitaux qui jouent sur la dynamique des 

1 "égé1alioDs pâturées. Ainsi, Une surer.arge de bétail peut conduire il Ulle dégradatiorl de la 

1 
végébtion et mêmeii une dénud31ion du sol «(eya, 1998) tandis qu'une charge modér.:e ou une 

ab.>ene<: de pâture favoriscrait l'insl"ll~liDn d'Une sav:tne arhon.'e à bois"e (Walkinson ct 

Onncrod, 2001). Les difficultés de régénératiDn de certaines espi:ces tourragàes ~lIes que 

PI..rocarplis aillll<'l.'us Poir. ct Afzc/iu ufriwna Smith cx Pers. sont en grsnde p:w:ie attribuables

1 il l'émnnd~ge el au broutage séveres et fréquents qui en!raventla prodUClion de graines cl dent 

J'apparition de jeuocs plao1s {BognounDu elol., 2008; Ouédraogo-Koné et al.. 2008; Sa\ooogo 

1 el Elfving, 2007}. Du surpâlurnge, il en résulle unt dégrnd:ltiDn Mn s.:ulement du couvert 

vé{:élal du sol mais égakmentllne forte rédue1iD1\ de la biDdiversÎ1é (Hountondji, 2008).

1 
l.J. Coupe de boi!

1 
1 

Le bois est ulilisé eomme rmUrce d'énergie el Wmme bDis d'œuvre. Dan~ ks pays de l'AfriqUe 

au Sud du Sahara, le bois d'energie a 1oujours wnstî1ué la princip"le sou"", d'énergie 

1 
dome~lique en milieu rural et urbain (Ouédra[)go n al., 2006). En effet, 89% de la population 

utilise de la biomasse traditionnelle poureuire se" aliments (cEmatde\leIDppem~nt.Drg, tûMulté 
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1 le 02 mai 2018). Au Burkina Faso une bonne partie des besoins énergétiques des ménages es! 

1 
assurée pu Je bois de chauffe et on estime que plus de 90% du bl}is utilisé dans le pays sert de 

bois de chauffe. En mmen rural, il est la principale source d'énergie disponible. repre..enlnnt 

1
 
plus de gO% de \'ênergie consommée au niveau national (Ouanara et al., 2010).
 

L'exploit.e.tioo anarchique du bois endommage fortement J'ensemble des ressources naturelles.
 

1 
En plus de la coupe pour le bois d'énergie, [es forêts sont généralement détruites aussi pour les 

besoins agricoles. En Afrique de l'Ouest, les politiqut::>! ct les pratiques coloniales maintenues 

après l'indépendance ont clH;ouragé l'clIpilllsilln ct J'intGnsification des cultures d'exportation 

comme le coton, le café el Je cacao, ainsi que le déboisement, pour récupérer des terres. Ces 

1 actions ont entraîné une conversion des foctts en <:''tploitations agricoles, aiTllii qu'une forte 

fragmentation et dégradation des rones bDls&s. Aujourd'hui, selon les estimations, la

1 couverture forestière de la régiDn n~ représente pas plus de 20 % de sa superlieie originale, ce 

qui la me! au rang des écos>'stèmes tropicaux les plus dégradés de la planète (VICN, 2005). La

1 pressiDn agro-démographique SUT les terres et les techniques culturales sont des facteurs de 

dégradation des écosystèmes forestiers. Autant les superficies sont emblavées à des fins 

1 agricoles, autant ell~ sont découvertes, entralnant des changements dcs éCQsystcrnes (MEDD 

ct MEF. 2010). Selon le MEDD (2012), les superficies agricoles ont nettement augmenté 

1 surtout avec une croissance des cultures de rente comme le coton qui OCCllpC JO Il 15% des 

terres cultivables du pays. Les superficies occupées par les cultures de rente ont eu ur,e 

1 croiss.ance lll<lyt:llne de 16,31% entre 2003 ct 2008. La culture entraîne nécessairement une 

simplifictltion de l'écosystème, une réduction de production de la biomasse, en particulier des 

1 liti~res et, por consêquent, la réduction du taux de matières humiques du sel ct les activités 

bio!egiques de la mésofJ.une. 11 s'ensuit une aUl0'entation des ,isques de ruissellement, 

1 d'érosion et de lixiviation des éléments nutritifs (Reese c/ al., 19\1~). Mis à part l'effet direct de 

l'agriculture, l'extension des terres agricoles va accentuer également la pression posterale sur 

1 les pâturages et autres formations lJaturellt~ =lante~ (Sawadogo, 2009). 

1 1,4, Exploitation minière 

Au Burkina on distingue trois types d'cxploitaliDn minière: j'exploilOltion minière indu~trielle, 

1 l'exploitatien minière artisanale semj m"c,)lli,~e et l'exple;I.:It;en mini.ère artisanale répandue 

dans plusieurs provinces du pays (Code minier, 2015). La prolifération des sites d'exploitation 

1 artisanale est la pius significative sur tOUle l'étendue du territoire. Sdon le MEDDIR-PP (20 12), 

1
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actions ont entraîné une conversion des foctts cn <:''tploitations agricoles, aiTllii qu'une forte

fragmentation et dégradation des rones bDls&s. Aujourd'hui, selon les estimations, la

couverture forestière de la régiDn n~ représente pas plus de 20 % de sa superlieie originale, ce

qui la me! au rang des écos>'stèmes tropicaux les plus dégradés de la planète (VICN, 2005). La

pressiDn agro-démographique SUT les terres et les techniques culturales sont des facteurs de

dégradation des écosystèmes forestiers. Autant les superficies sont emblavées à des fins

agricoles, autatlt ell~ sont découvertes, entralnant des changements dcs éCQsystcrnes (MEDD

ct MEF. 2010). Selon le MEDD (2012), les superficies agricoles ont nettement augmenté

surtout avec une croissance des cultures de rente comme le coton qui OCCllpC JO Il 15% des

terres cultivables du pays. Les superficies occupées par les cultures de rente ont eu ur,e

croiss.ance lll<lyt:llne de 16,31% entre 2003 ct 2008. La culture entraîne nécessairement une

simplifictltion de l'écosystème, une réduction de production de la biomasse, en particulier des

liti~res et, por consêquent, la réduction du taux de matières humiques du sel ct les activités

bio!egiques de la mésofJ.une. 11 s'ensuit une uUl0'entation des ,isques de ruissellement,

d'érosion et de lixiviation des éléments nutritifs (Reese c/ al., 19\1~). Mis à part l'effet direct de

l'agriculture, l'extension des terres agricoles va accentuer également la pression pasterale sur

les pâturages et autres formations lJaturellt~ =lante~ (Sawadogo, 2009).

1.4. Exploitation minière

Au Burkina on distingue trois types d'cxploitaliDn minière: j'exploilOltion minière indu~trielle,

l'exploitatien minière artisanale semj m"c,)lli,~e et l'exple;I.:It;en mini.ère artisanale répandue

dans plusieurs provinces du pays (Code minier, 2015). La prolifération dr:s sites d'exploitation
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1 chaque année 5 il 10 nouveaux sites d'orpaillage sont créés et la majorité s'étend sur une 

1
 
superficie d'au moins 1,26 km', soit une emprise d'environ 300 km' sur le couvert végaal.
 

L'activité minière contribue substantiellement il l'économie de l'Etal et des populations locales.
 

1 
Cependant qu'clle soit industrielle ou artisanale, les impacts négatifs sur l'environnement sont 

considérables. A cause des équipements et des produits chimiques tels que le cyanure et le 

1 
mercure utilisés, ses impacts se traduisent par la dégradation des sois, la pollution des eaux de 

surface, la déforestation et ['émission de gaz à effet de serre (mines industrielles) (Konaté, 

2015). 

1 II. Concepts de restauration des terres dégradées 

1 II.t. Dffinitions et concepts utilisés en restauration écologique 

L'écologie de la restauration se propose d'étudier les actions nécessaires pour rétablir les 

1 écosystèmes dégradés (Sanou, 2013). La restauration écologique est (de processus qui consiste 

à aider au rétablissement d'un écosystème qui est dégradé, endommagé on détruit» (SER. 

1 2004). La Société pour la Restauration Ecologique (SER) donne une définition générnle 

pcnnenant une lilJgc gamme d'approches de la n-stau,ation bien qu'elle donne une importllJlce 

1 historique au concept d'autorér~rntion. L'enjeu n'e~t pas ~culement de réparer CilT =Cau"" 

selon Ramuud et Chapui~ (2004), Sip,ifie Un changement voulu en le freinant, l'accélérant, le 

1 renversant, l'a]ttrant ou l'lllTètanL Pour Cairns (1988), la m-laUl1ltillll écolllgique revient à 

imiter no sy>tëme en bonne santé el intégré dan~ le pa)~ge nalllrel en\'ironnanL Il ajoute que 

1 les caractéristiques ~tructurelJes et fonetionneJle~ rttonstituées ou substiluécs d<Jivent ê(re de 

plus grandes valeom: Sllciales, économique, écologJquc que ccne~ de l'état perturbé ou modifié. 

1 La rcs.tauralion englobe différents tenne~ d'Ilprh Aron~"11 ct al. l1995): 

1 
.,/ La restnurati"n strieLO .\.CIISU est dl!finie comme Il' rétabliss<:ment des f<JIICti<JD5 de 

l'écosystème ainsi que de son intégrité biotique préexistarTle en terme, de composition 

1 
spécifique el de structure des communautés par rapport à son écosystème d'origine. Cette 

dernière s',vère en réalité purement théorique Cor la dynamique d'un écosystème esl en 

1 
conslante évolution cl nl' peUl pas être strietem<:nt identique à çeHe du passé. De ce fait, la 

restauration loto sensu va s'~fforcer de stopper lu dégrJd~lion d'un écosyslème présentanl 

1 
encore un niveau suffisanl de résiliem:e, pour le replacer sur sa ttajcctoll'Ç d'avant la 

perturbalion. 

1 
,/ La l~habilitatiDn est utilis&' lorsque 13 pression exercée: sur l'éeosystème a dépassé le 

seuil de résilience naturelle et que ['écosysreme a été dévié de sa dynllllique naturelle. Dans ce 
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encore un niveau suffisanl de résiliem:e, pour le replacer sur sa ttajcctoll'Ç d'avant la

perturbalion.
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1 ~. Une intervention bumaine forte est nécessaire pour que l'écosystème retrouve Iôpidement 

ses fondions endommllg~et se replace sur sa trajectoire naturelle. 

1 ,/ La r';.10èctalion cODabte â transforrnerun écosystème vers un nouvel usage différ""l de 

ses fooctions d'origine. 

1 II.l. Rest'lUration écol(lgique des sols dégradés 

Le sol étant le support des &:.l'ys(èmes, il est directement exposé aux agre.sioM anthropiques 

1 et aux perturbations naturelles. La fertilité, la productivité, la durabilité des ressources el la 

1 
qualité environnementale sont les principales bases des définitions bistoriques de la qualité des 

sols. L'altération de ['intégrité des sols ct de se.> fourlions peul a!ol1> affeçler le fonctionnement 

de l'écosystème dans sa totalité. 

1 La restauration d'un sol tend vers le n::tour de sa qualilé d'avant perturbation (Guénon, 2011). 

1 
De nombreuses techniques de restauration et de réhabiliu(ion <les sols ont été décrites 

précédemment pat des auteurs (Douamba, 2007; Roose, 20(1]; Bognounou, 2009; S:l1awu, 

1 
2009; Conedera el al., 2010; Savadogo el al., 201!; Yammgo, 2012; Avakoudjo el al., 2013) 

Ces techniques son! entre autres le z.ai: agricole el foreslier, les cordons pierreux, les demi·lunes, 

la jachère, la mise en défens, le paillage, (es haies vives, (es digueues antiérosives, le sous­

1 sola!:!,. J~ pl~ntation d'arbres (reforestationfalforestation). 

Il.3. Restauration par rcforestation/afforestation 

1 Selon Savadogo el al. (2(111), la reforestationfafforestation est une pratique qui consiste ii 

planter des arbres sur des superficies considérées dégradées. Lorsque la plantation est effectuée 

1 dans 1e but de rCCQnslitucr une forêt dégradée, il s'agit de reforestation. Lorsqu 'clle est effectuée 

en zon.: vierge, il s'agit d'alTorestation. 

1 L1 mis.: en œuvre nécessite une bonne production des plants en pépinière (Je. expériences de 

semis directs n'étant pas concluant dans la zone Soudano-sahélicnne) et surtoUI un bon ehoi.~

1 des espèces en fonction du site choisi (adaptation de l'espèce au sile) pour les plantalions 

(Kaboré, 2002). 

1 II.4. Aspects socio-économique el él"Ologique des plantations d'arbres 

1 Les plantations peuvent jouer un rôle clé dan, b restauration des écosystèmes forestiers et la 

1 
réalisation des objectifs socio--6eonomiqucs ii l'oult terme en protégeant la surface du sol contre 

l'érosion (Singh et al., 2002). Par ailleurs. les plantations d'arbres exen:ent des effets 

1 
catalytiques en modifiant les conditions de micrOClimat des sous-bois (à savoir augmentation 

de l'humidité du sol, tempéralUIe réduite, eoc.). Ces plantations pcnncttent également le 
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~. Une intervention bumaine forte est nécessaire pour que l'écosystème retrouve Iôpidement

ses fondions endommllg~et se replace sur sa trajectoire naturelle.

,/ La r';.10èctalion cODabte â transforrnerun écosystème vers un nouvel usage différ""l de

ses fooctions d'origine.
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sols. L'altération de ['intégrité des sols ct de se.> fourlions peul a!ol1> affeçler le fonctionnement

de l'écosystème dans sa totalité.

La restauration d'un sol tend vers le n::tour de sa qualilé d'avant perturbation (Guénon, 2011).

De nombreuses techniques de restauration et de réhabiliu(ion <les sols ont été décrites

précédemment pat des auteurs (Douamba, 2007; Roose, 20(1]; Bognounou, 2009; S:l1awu,

2009; Conedera el al., 2010; Savadogo el al., 201!; Yammgo, 2012; Avakoudjo el al., 2013)

Ces techniques son! entre autres le z.ai: agricole el foreslier, les cordons pierreux, les demi·lunes,

la jachère, la mise en défens, le paillage, (es haies vives, (es digueues antiérosives, le sous­

sola!:!,. J~ pl~ntation d'arbres (reforestationfalforestation).

Il.3. Restauration par rcforestation/afforestation

Selon Savadogo el al. (2(111), la reforestationfafforestation est une pratique qui consiste ii

planter des arbres sur des superficies considérées dégradées. Lorsque la plantation est effectuée

dans 1e but de rCCQnslitucr une forêt dégradée, il s'agit de reforestation. Lorsqu 'clle est effectuée

en zon.: vierge, il s'agit d'alTorestation.

L1 mis.: en œuvre nécessite une bonne production des plants en pépinière (Je. expériences de

semis directs n'étant pas concluant dans la zone Soudano-sahélicnne) et surtoUI un bon ehoi.~

des espèces en fonction du site choisi (adaptation de l'espèce au sile) pour les plantalÎons

(Kaboré, 2002).

II.4. Aspects socio-économique el él"Ologique des plantations d'arbres

Les plantations peuvent jouer un rôle clé dan, b restauration des écosystèmes forestiers et la

réalisation des objectifs socio--6eonomiques ii l'oult terme en protégeant la surface du sol contre

l'érosion (Singh et al., 2002). Par ailleurs. les plantations d'arbres exen:ent des effets

catalytiques en modifiant les conditions de micrOClimat des sous-bois (à savoir augmentation

de l'humidité du sol, tempéralUIe réduite, eoc.). Ces plantations pcnncttent également le
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1 d':vcloppementde la litière et les couches d'humus qui sc produisent en début d'annfes pDUT la 

1 
croissance des plantations dans les écosystèmes dégradés par les activités anthropiques (Sing./J 

el a/., 2002). La restauration des écosystèmes par plantation peut protéger les berges conlTe les 

ellèts <ks inondations et servir de refuges aux animaux lors des intempéries climatiques. 

Dal\S [a zone sahélienne africaine notamment, les arbres ct arbustes adaptés aux divers biotopes 

1 jouent un rôle important dans la vie quotidienne et dans la conservation ou la reconstitulÎon de 

l'êquîlibre écologique face à l'eJ'tension du désert (Berge! et Ribot, 199(}; Kristensen et Balslev, 

1 201)3). Os fournissent du bois d'œuvre, des aliments, de l'énergie, des médieacm,nlS, divers 

autr>:s produits et une part essentielle du fourrage pour le bétail. Ils protègent l't améliorellt les 

1 cultures agncn!e:; et la qualité de la vie dans les villages. Ils procurent du travail ct des revenus, 

une proreclion contre le ~oleil,l'érosion, le vellt, la pouMicre. lb embdliMent les paysages, les 

1 agglomérat;nM et les routes. Ils constituent Ull des éléments typiques du patrimoine culturel et 

de l'espace vital africain (von Maydell. 1992). 

1 
1 III. Effets des arbres sur fOllctionnemfut du SQI 

De nnmbreux auteurs tels que Binkley (1995), BinklC}' cl Giardina (1991Q cl Bayoulou (2013) 

1 ont démontré que de l'arbre exerçaient divers effets ~nr SDn environnement immédiat aU scin 

d'Un écosystème. De nombreuses interactions ont lieu enlTC Je sol et l'arbre uffeetant les 

1 paramètres physiques tels que le mésodimat, le pédoeJimat, les paramètres biologiques 

directement par prélèvements/restitutions ou indirectement par le contrôle des populations 

1 microbiennes ct les pammè!res chimiques tels que la comf'Dsîtion des solides, des solutions du 

système sol (Bayoulou, 2013). 

1 111.1. Paramètres physiques du sol 

L'arbre agit de diverses manières sur les propriétés physiques du sol. Par l'ombrage qu'il offre, 

1 l'arbre réduit l'intensité du rayonnement solaire pénétrant jusqu'au soL Belsky et al. (1989) 

êtablissent une réduction du rayonnement solaire de 45 à 65 % sousAcacla loniIis ctAdansonia 

1 digUa/a. L'ampleur de cette ocduction varie en ("nction des dimensiOlls de la couronne, de la 

phénologie de ('arbre et de la densite du feuillage (8n:rnan et Kcssicr, 1995). 

1 La rédllCtion du rayonnement sous la strate des hauppîern, de la vitesse du vent et l'augmentation 

1 
de l'hum,dité de l'air par la tf'lIlspiration des arlIrcs se combinent pour réduire 

l'évapatranspiration potentielle (ETP) dans la mne saus couvert d'arbres (Iaffrain, 2006). Des 

études en savane indiquen! que l'ombre des J.tbres a"roit k rendement du tapis herbaœ sous­
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phénologie de ('arbre et de la densite du feuillage (8n:rnan et Kcssicr, 1995).

La rédllCtion du rayonnement sous la strate des hauppîern, de la vitesse du vent et l'augmentation

de l'hum,dité de l'air par la tf'lIlspiration des arlIrcs se combinent pour réduire
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1
 jacent el entraîne un développement plus long de leur cycle végétatif(Weltzin ct Coughenour,
 

1 
1990). 

L'arbre il une action sur la texture du sol. A travers Je système racinaire, ['arbre maintient 

1 
solidement le sol et l'empêche d'être emporté par les caux de piuies (Brittaine et Lutaladio, 

2010) el par [es vents modérés. Le sol fm balayé par l'érosion éolienne est intercepté el déposé 

1 
sur le sol par des précipitations à travers le feuillage et par écoulement sur le tronc (Boffa, 

2000). Aussi, plusieurs éludes on! signalé des teneurs en argile el en limon plus élevées il 

proximité des troncs de Faidherbia albida comparativement au plein champ (Jung, 1966). Ils 

atlnbuenl le phénomène il un régime érosifplus faible sous F. albida, il la remontée de particules

1 fines à la surface par les tennites qui préf'erent les sites arborés. Pour leur stabilisation, le 

chevelu racinaire a une action mécanique ct enrobant, mais également une action chimique par

1 les sécrétions de la microflore de la rhizosphère. II y a également le réseau d'hyphes de 

champignons et de fibres végétales (issues des feuilles consommées) qui peut également 

1	 consolider ln structure des sols (Métral, 2007). Ainsi, la pédofaune associée à la microflore 

participe à J'amélioration et la stabilisation de l'organisation structuralc du sol. 

1	 111.2. Paramètres chimiques du sol 

Le compartimcnt organique est un élément clefdans le fonctionnement biogéochimique du sol. 

1 Selon Hongve cf al. (2000), les essences forestières se distinguent par la quantité et la qualité 

de la matière organique restituée au sol. Ainsi, les différentes essences forestières ne fournissent

1 pas la même quantité de matière organique au niveau de la litière. Balasubramanian el 

Sekayanga (1989), au Rwaoda, rapportent une production annuelle moyennc de nutriments par 

1 la biomasse foliaire de Cassia spectabilis DC. et de C.leucaena DC, de 72 Il 119 kg/ha d'azote 

(N), 2 à 3 kg/ha de phosphore (P), 47 Il 94 kglha de calcium (Ca), 8 à 19 kg/ha de magnésium

1	 (Mg) ct 29 à 50 kg/ha de potassium (K) équivalente à une conlIibution annuelle de 10 tlha de 

fumier de ferme. Yanoah ef al. (1986), ont noté en zones des tropiques sub-humiques, la 

1	 production d'une espèce apparentée, Cassia siamea de 186 kg/ha par an de l'azote foliaire. 

Aussi, des travaux ont monll'é un effe! de l'essence sur la composition de la matière organique 

1 extraite du sol (Certini el al., 2005) ainsi qu'un effet notable de l'essence sur les vitesses de 

biodégradation de ces litières (Moukoumî, 2006). L'effet de l'essence sur l'interception des 

1 dépôts a des conséquences sur les éléments tels que Nlli, 50", Ca, Mg, à l'origine de la variation 

du pH du sol (Jafliain, 2006). Des concentrations élevées d'éléments nutritifs dans l'eau de pluie 

1 sous Acacia senegl1/ ont été constatées par Bernhardt-Reversat en 1980. 
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(N), 2 à 3 kg/ha de phosphore (P), 47 Il 94 kglha de calcium (Ca), 8 à 19 kg/ha de magnésium
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fumier de ferme. Yanoah ef al. (1986), ont noté en zones des tropiques sub-humiques, la

production d'une espèce apparentée, Cassia siamea de 186 kg/ha par an de l'azote foliaire.

Aussi, des travaux ont mon!n\ un effe! de l'essence sur la composition de la matière organique

extraite du sol (Certini el al., 2005) ainsi qu'un effet notable de l'essence sur les vitesses de

biodégradation de ces litières (Moukoumî, 2006). L'effet de l'essence sur l'interception des

dépôts a des conséquences sur les éléments tels que Nlli, 50", Ca, Mg, à l'origine de la variation

du pH du sol (Jafliain, 2006). Des concentrations élevées d'éléments nutritifs dans l'eau de pluie
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1 A Saria au Burkina Faso, des tests ont également révélé que les houppiers de Vilellaria 

paradJxxa avaient absorbé l'azote et le phosphore contenus dans l'eau de pluie et libéré du K, 

1 du C organique, du Ca ct du Mg (Ronse el al., 1974). Par ailleurs, les arbres accroissent aussi 

1 
la teneur en N disponible des sols grâce à leur capacité de fixation biologique de N (Boffa, 

2000). Cependant, Dommergues (1987) estime un potentiel fixateur faible des légwnineuses en 

1 
Afrique de l'Ouest. Aussi, le système racinaire des arbustes/arbres explore en profondeur et 

recycle les éléments nutritifs lessivés ou libérés par les roches en altération (Young, 1989). Les 

interactions entre les minéraux du sol et les composés organiques ont faill'ohjet de nombreuses 

études (Drever ct Stillings, 1997; Raulund-Rasmussen el al., 19'18). Buldgcn ct Dicng (1997) 

1 ou! sigfiaIé la réduction des pertes de matières organiques et de nutriments au moyeu de la lutte 

antiérosive et le recyclage des éléments nutritifs de la roche en altération. 

1 Les exsudats organiques des racines et de la microflore peuvent fortement affecter la dissolution 

des minéraux, et en particulier des silicates comme les feldspaths (Lundstrom et Ohman, 1990 

1 ; Raulund-Rasmussen et al., 1998). Les phyllosilicates présents dans le sol peuvent également 

être dissous. L'approche par minéraux tests a pennis de constater une modification de la CEC 

1	 (Capacité d'Echange Cationique), de phyllosilicates qui pourrait être liée à l'action de l'arbre 

(Augusto et al., 2001).

1	 IIl.3. Paramètres biologiques du sol 

nexiste une interaction très forte entre l'arbre et les communautés microbiennes pouvant aboutir 

1	 à l'existence d'un effet de l'essence sur la biomasse bactérienne du sol et sur ses fonctions (Elmer 

et al., 2004).	 Schulze et al. (2005) mentionnent cet cffet «interaction» sous le terme

1	 d'allélopathie. L'interaction peut être liée â une compétition entre espèces favorisée par des 

facteurs physico-chimiques. Par rapport â la microfaune, Zou et Cates (1997) observent un effet 

1	 direct des terpénoïdes issus des feuilles de Douglas sur la croissance de parasites de ['épicéa. 

La stimulation des populations de lombricîdés, la présence d'une couverture herbacée spontanée 

1	 pennancnte au pied des arbres, l'enrichisscmcnt en matière organiquc in situ par le tum-over 

rac:inaire (Nacro, 1997) induisent une amélioration progressive de la fertilité du sol sous les 

1 arbres surtout âgés (Moreno et al., 2005). En Côte-d'Ivoire, Mordelet et al. (1993) in Rhoades 

(1997) ont combté qu'nn accroissement de la macrofaune et de la matière organique du sol 

1 sous des bouquets d'arbres s'accompagnait d'une amélioration de la macroporosité du sol et 

d'une diminution de sa densité apparente. D'où les modifications de la structure des sols à 

1 proximité des arbres (BoITa, 2000). Chiffiot et al., 2009 ; Lacombe et al., (2009) au Québec, 

ont observé une grande diversité de populations microbiennes de mycorhizes arbusculaires dans 
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Afrique de l'Ouest. Aussi, le système racinaire des arbustes/arbres explore en profondeur et

recycle les éléments nutritifs lessivés ou libérés par les roches en altération (Young, 1989). Les

interactions entre les minéraux du sol et les composés organiques ont faill'ohjet de nombreuses

études (Drever ct Stillings, 1997; Raulund-Rasmussen el al., 19'18). Buldgcn ct Dicng (1997)

ou! sigfiaIé la réduction des pertes de matières organiques et de nutriments au moyeu de la lutte
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Les exsudats organiques des racines et de la microflore peuvent fortement affecter la dissolution

des minéraux, et en particulier des silicates comme les feldspaths (Lundstrom et Ohman, 1990

; Raulund-Rasmussen et al., 1998). Les phyllosilicates présents dans le sol peuvent également

être dissous. L'approche par minéraux tests a pennis de constater une modification de la CEC

(Capacité d'Echange Cationique), de phyllosilicates qui pourrait être liée à l'action de l'arbre

(Augusto et al., 2001).

IIl.3. Paramètres biologiques du sol

nexiste une interaction très forte entre l'arbre et les communautés microbiennes pouvant aboutir

à l'existence d'un effet de l'essence sur la biomasse bactérienne du sol et sur ses fonctions (Elmer

et al., 2004). Schulze et al. (2005) mentionnent cet cffet «interaction» sous le terme

d'allélopathie. L'interaction peut être liée â une compétition entre espèces favorisée par des

facteurs physico-chimiques. Par rapport â la microfaune, Zou et Cates (1997) observent un effet

direct des terpénoïdes issus des feuilles de Douglas sur la croissance de parasites de ['épicéa.

La stimulation des populations de lombricîdés, la présence d'une couverture herbacée spontanée

pennancnte au pied des arbres, l'enrichisscmcnt en matière organiquc in situ par le tum-over

rac:inaire (Nacro, 1997) induisent une amélioration progressive de la fertilité du sol sous les

arbres surtout âgés (Moreno et al., 2005). En Côte-d'Ivoire, Mordelet et al. (1993) in Rhoades

(1997) ont combté qu'nn accroissement de la macrofaune et de la matière organique du sol

sous des bouquets d'arbres s'accompagnait d'une amélioration de la macroporosité du sol et

d'une diminution de sa densité apparente. D'où les modifications de la structure des sols à

proximité des arbres (BoITa, 2000). Chiffiot et al., 2009 ; Lacombe et al., (2009) au Québec,

ont observé une grande diversité de populations microbiennes de mycorhizes arbusculaires dans
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Je sol dillls un système de culture intercalaire associant le peuplier hybride el le 50}'!!. 

comparativement lIllX monocultures de soya et de peupliers hybrides. •
IV. Contraintes liées à la restaurution des terres dégradées •
IV.l. Contraintes physiques du sol 

•
• La texture, la structure et la stabilité stroctur.lle du sol sont les propriétés physiques du sol 

déterminants ses qualités agronomiques el foreg:iêres (la circulation de l'IÛr, la circulation et la 

rétentioll de l'eau, la résistance à J'érosion). Les sols déllfMlés présentent généralement un 

aspect Cllmpacté avec Une densjl~ apparente considérable r.:duisant llÎIlsi l'espace poral du sol 

•

••
(Tsague, 2005). Scion Shcoran <'/ DI. (20lû), le compactage V3 donc réduire la capacité de 

rétention d'eau et d'air, limiter directement la croissance des plantes, puisque la plupart des 

e.>pèces sont incapable>; d'y f<lire pénétrer efficacement leurs racines, 

1V.2. Contraintes chimîqucs du sol 

• La fertilih! du ~ol, le pH et la capacité d'échange cationique (CEC) sont Jes élémeJlts chimiques 

les plus impDrtarU:i pour les sels (unt.unice.fr/uohldegsol), Les trois macro-~lémenlsprincipalll<., 

•
 il savoir l'az<}1.e (N), le phosphore (P) ct le potassium (K) contenus dans ra mare organique senl
 

géot'rnlemenl jugés insuffisants dans les sols dégradés, Concernant le pH, tous les éléments
 

•
 nutritifs du snI SDnt plus M.,imitables daos des pH qui s'approchent de la neutralité, alors que
 

les sn!s dégradées sont acides ou basiques. Quant il la CEe. plus dIe est élevée, plus die peut
 

•
 retenir des eatiDns dans le sol qui peuve.-rt Sen'ir ;l améliorer la slIUcture du sol (Ca"'-, par
 

exemple) ou il alimenter les végétaux (NI-ù., par eKCmplc), mais elle fait défaut sur les snls
 

•
 dégradées (unt.uniee.frfuohldegso1/).
 

Dtms le cas des terœs post-activités miniêres. des contraînt.:s ~uppUmentaires s'ajoutent. En
 

•

effet, la contamination des sols suite aux rejets des métaux loUlds (plomb, le ~~. e,
 

le cuivre, le cadmium, le merÇure et cyanure) impacte négativemern!e~ .11o;~res-;;1'~
 

•
agronnmiques). ;( . ,:.t j: ~ 

_ e !'~WL ­IV.3. Contraîntcs biologiques du sol ~ . ';1 
~ _......-.~'& 

A l'instaT des cnntraintes physique~ et chimiques, les contraintes biologiques ~,«ll "''' ._, ~,,)• '"également une évolutioll des plantations. En effet, le sol, enmme n'importe que(autfe

• écosystème., t~t Un habitat important â des milliers d'organ.ismes associés COmmt une Wande 

variété de chMlpigllOlIS, d'actinobaetéries, d'algues, de protozoaires et différcnls L)lp1:'S de 

• bactéries qui varitnt dan. leur l'lLysinlogie, Ces micro-organismes peuvent se produire en 
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La fertilih! du ~ol, le pH et la capacité d'échange cationique (CEC) sont Jes élémeJlts chimiques

les plus impDrtarU:i pour les sels (unt.unice.fr/uohldegsol), Les trois macro-~lémenlsprincipalll<.,

il savoir l'az<}1.e (N), le phosphore (P) ct le potassium (K) contenus dans ra mare organique senl

géot'rnlemenl jugés insuffisants dans les sols dégradés, Concernant le pH, tous les éléments

nutritifs du snI SDnt plus M.,imitables daos des pH qui s'approchent de la neutralité, alors que

les sn!s dégradées sont acides ou basiques. Quant il la CEe. plus dIe est élevée, plus die peut

retenir des eatiDns dans le sol qui peuve.-rt Sen'ir ;l améliorer la slIUcture du sol (Ca"'-, par

exemple) ou il alimenter les végétaux (NI-ù., par eKCmplc), mais elle fait défaut sur les snls

dégradées (unt.uniee.frfuohldegso1/).

Dtms le cas des terœs post-activités miniêres. des contraînt.:s ~uppUmentaires s'ajoutent. En

effet, la contamination des sols suite aux rejets des métaux loUlds (plomb, le ~~. e,

le cuivre, le cadmium, le merÇure et cyanure) impacte négativemern!e~ .11o;~res-;;1'~
agronnmiques). ;( . ,:.t j: ~

_ e !'~WL -~ . ';1
~ _......-.~'&

A l'instaT des cnntraintes physique~ et chimiques, les contraintes biologiques ~,«ll "''' ._, ~,,)

'"également une évolutioll des plantations. En effet, le sol, enmme n'importe que(autfe

écosystème., t~t Un habitat important â des milliers d'organ.ismes associés COmmt une Wande

variété de chMlpigllOlIS, d'actinobaetéries, d'algues, de protozoaires et différcnls L)lp1:'S de

bactéries qui varitnt dan. leur l'lLysinlogie, Ces micro-organismes peuvent se produire en
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1 
1 association il. des particules d'.3fgile ou de matière org<lIliq ue et dans la rhj~osphère des plantes 

1 
indispensables à leur métaoolismc en ~ynergie IIvec les racines des plant.:s (Amora-Lazcano et 

al., 20\0). I1sjouent un rôle majeur dans la slabiliSJlion I?Jobale, ce qui est important pour le 

1 
maintien de conditions structurelles ilJ'proprifcs pDUT la pl>rosité du sol et la clOissance des 

cultures (Ghose, 2005). Les composantes microbiennes les plus impliquées dans k 

1 
hiofonctionncment du 50\ soul les bactéries ct les champignnM mycDrhizicns il. arbuscules 

(eMA). Ces derniers sonl considérés comme des élémenl.'i majeurs de l'interface solJplante 

(Duponnois el al., 2013). Dans les ~Is dégrodés, la composante biologique du snl li!;'! 

généralement tTès diminuée.

1 
IV.4. Contraintes liées à la méconDaissaDe~dt l'écologie des espèces loeales 

1 Le choix des espèces végétales il utilisrr est trê~ capital pour te succês d'un projet de 

rêhabilitationfrestaurotion des terres dégrodées. En effet, les moyens financiers indispensables 

1 il la création de conditions idéales pour les plants faisant généralement défaut, il faut pouvoir 

1 
choisir des espêees qui peuvent survivre et croitre malgré lcs différentes contraintes liées aux 

conditions environnementales. Beallcollp d'études ont été faites sur la dynamique des 

1 
foonations végétales naturelles soumises a des facteurs de perturbation (Savadogo, 2007; Zida, 

2007; Sawadogo, 2009; Dayamba. 2010) et spécifiquement sur la question de régénération dans 

1 
les formations naturelles (Bationo e/ al., 2001 ; Ky-Dembélé el al., 2007 ; Zida el al., 20U? ; 

Bognounou e/ al., 2010). Cependant, des études sur les performances individuelles de nos 

espèces locales en plantation som rares (Zida et ai., 2008). 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
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CHAPITRE JI SITE DE L'ETUDE1 
1 1. Miliell biophysique 

1.1 Bref historique et situation géographique du site d'lltude 

1 La priKnlc ~Iutk a elé conduite â la station de r<.:chcrchc de rlNERAiSaria située daM la 

pro~IIlU du Roulk'cn,di à 23 km à !"Est de KOlldougou ct ;j 80 km au Nord·OueSI de 

1 Ouagadougou. lk cOOfdon~~ géographiques JO P 0591385 Cl 1357477 li 300 m d'altitude 

(Sal."u. 20(9) (Figure 1). cene station a élé crt.!c cn 1923 cl a une SUJlC'rficic de 400 ha. C'esl 

1 la plus anc~nn<: slalion de rrclKn:hc cn Afrique de t"OlIcSl apres la sialion de Ilambey au 

$enigal. 

1 
1 BURKINA FASO 

1 
1 
1 
1 N
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1 Figure 1: Localisation du site d'étude 

1.2. Climat

1 

REGION D.I CENTRE<OUEST 
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te climat c5l de lylIC' l\ord-soudamcn (Fonlk Cl GuÎnko. 1995). 'IOumis li r inllucncc des 
"alialions inler annuel ks Cl cllI1lClériJé par deux saisoo\jl; unI' sailoOll plu\icusc de mai ;i

1 oclob~ el une ~i1iQn s«he de no'·embn: ••' rit Le régime dimatique sc: caractérise par une 
fone im"gularil~ li~e au~ fluctualions des par.lmètres almosp!>tri<jues que sont essentiellement 
la plu.iumi'trie. rhum;dil~ el r~"apotransp;ration (Ou«lraogo. 20(9). 

1
 
1
 
1
 

•

-. - 0---- "-"""'"

­•

REGION D.I CENTRE<OUEST

•

........

•

BURKINA FASO

N

W+E
5-_...._--"'----~--_.

Figure 1: Localisation du site d'étude
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1 
1 1.2.I.I'lu.-iomélrie 

La plul iométrÎe de la station de Saria est caractéri!\éc par des pluies, ioi<:ntes el im'guliért'S 

1 sunout en début Cl fin de !.aÎsen pluvieuse (Ham" lm). La moyenne lll1nudk des 

pm:îpitalions dl: 2008 li 2011 était 869..12 ± 110.68 mm de pluie a,ee Il'''" fone \'.riabilitl' imer 

1 annuelle el le nomllfl, mO}"rn de jours de pluies était de 66 ± 9 jour<;. En 2017. le mois k plus 

plu"eu" étaitjuillcl l'-e<: 211.10 mm de pluie en 9 jours (figure 2). L'anné<: la moins pluvie,,~ 

1 de ces dix ann&:s était 2013 a".~ 626..1 mm en 51 jours. ct la plus pluvieuse élail 2016 l''Ci; 

1 
998.8 mm de pluie cn njours (lIgure J). Les donntcs c1imaliqUl:s ont été obtenues il raide 

d'un~ mini-,talion météo in<lallêc par la Direction Régionale de l'Environnement el de 

Recherche Allricolc du ('cm~·Oucsl (DRREAfCO). 
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1 FigureJ: l'lu"~iléel nombre de joun d~ l'lui~ par an ASari. de 2008 i 1917 

1 1.2.2. TemlHirlllUre. humidiU n-Iati\'f el "enl~ 

1 Les lnn~ralu~s il la MIllion de =1M:n:hc de Saria """nai.'scnt une variation au COIJ'" de 

l'année. 1.., moycrmc annudk est de 28°C IH'( dcs ma~ima mensuels dc 40"C. La température 

1 
qUQlidie,mc mo~cn~ ,-uric dc JO"C pendant la saison des pluie~ il 45°C en avril Cl mai. 

l'humidité ",Iati.-c <k l'air connail egalernenl des variations saisonnièn:s. Comme dalls 

1 
l'ensemble du lerril"ire burkin.lX. la station de Sari. csi SOlJmîsc il deu.> grands 'cnU 'Un Hnl 

humide appelé la mousson. soufllanl de mai il OClu,,", '" un >'enl dllloo cl sec app;:lé harmutlun 

intervenant de décemhn: il .",il.

1 
1.3. Végétation

1 
Sdon la SlJbdivision ph>10gtogmphiquc du Burkina. la \t'gt'llItion de s",ri. CSl de l)pt' 

1 soudani"n (rllnl~~ el Guinko. 1995\. !Jle est caractérisée par la pn!:lenc~ d'un~ $8\'ane il 

gra.mÎnk annudle... 1Irbn:~ Cl "rbuo;les. ~ nos jours cene n'gélation est en \ oie de disparition 

1 il cause d~ la fone [n's.~i<)n démographique Cl des \'ariabililé. c1im"l i'lues. l~s ~sp«es ligroeuSC'S 

1 
fréquemmenl rencomries."Ont : Adamonia digilalo L. L"''''I'II mlcro/'ar/HI EnKI, el K. Krause. 

Khnyo WI'>I'f.:all'nsis (Dcsr.) 1\. JuS5~ Faitflrrhia alhid" (1 kl,) Chev" Ac"du m/OIlC{l (L) \Vi IId 

ex l>el., A:(I(lrm~i11a i"dlCa A. Juss .• l'/Iel/afla puraduw C.F.Gaenn, l'art!" Mglol>o,u (Jaeq.) 
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1 R.Br. ex G.Don, Tamarindu$ "ndico L., Acacia albida DeIile ct d'autres espèces comme 

1
 
Bomhax cos/a/am Pcllcgr. & Vuillet, Ziziphus maurilkma Lam.
 

La strate arbustive est dominée par des Combrelaceae: Combretum g!u/inasum Perr. ex De.,
 

1 
Combrelum micron/hum GDon, Combre/um tûgricons Lepe. ex GuHI. & Perr., et Guiera 

senegalensis l.F.Gmel. 

1 
La slnlte herbacée est largement dominée par des espèces graminéennes telles que Andropogon 

gayanus Kunth el Penniselwn pedicellatum Trin., rellcontrées sur quelques jachères de la 

station; Laudetfa tagoensis (pilg.) C.E.Hubb.ct Sc/wenefeldia gradUs Kunth respectivement 

rencontrées sur les sols peu profonds et les dalles latéritiques. 

1 Face à la progression de la désertification, [es populations on! procédé par la plantation de 

certaines espèces telles que Cassio siamea Lam., Mangifera indica L., Azad/rach/a indica A.

1 Juss., Eucalyplus camadulensis Dehnh, etc. 

1 1.4. Sols 

1 Les sols de Sarla font partie des sols du type ferrugineux tropical lessivé, issus d'une roche 

mère granitique (SOOogo; 1981, 1993). Ils présentent des horizons supérieurs de texture 

1 limono-sableuse il sablo-argileuse, il structure généralement continue ct massive ct sc prennent 

1 
en masse dès qu'ils son! soumis à la dessiccation. La kaolinite et l'illite sont les argiles qui sont 

les plus rencontrées dans la zone (Sédogo, 1981). A l'image de la majorité des sols ferrugineux 

1 
tropicaux (environ 39 % des sols burkinabè), les sols de Saria sont caractérisés par une carence 

en azote, en phosphore ct en matière organique (MO) qui expliquent la faiblC5se de leur capacité 

1 
d'échange cationique (CEC) et leur légère acidité (Traoré, 2012). Ces sols s'aciditient 

rapidement sous les effets de la culture coutinue et des apports d'engrais chimiques non associés 

1 
àla fertilisation organique (Sédogo, 1993). Les sols sont pen profonds li Saria(Barro, 1999}, ce 

qui diminue leur capacité de rétention en eau. 

1 II. Milieu humain 

La population de Saria est dominée par trois groupes ethniques il savoir les Mossé, les 

1 Gourounsi et les Peulh. Les croyances religieuses rencontrées sont le Christianisme, 

l'Animisme et l'Islam. Les principales activités exercées par la population sont l'agriculture et 

1 l'élevage et le petit commerce. La production agricole est essentiellement pluviale, céréalière 

et de subsistance (Ouédraogo, 2009). Les priucipales cultures vivrières sont; Sorghum bicolor 

1 
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R.Br. ex G.Don, Tamarindu$ "ndico L., Acacia albida DeIile ct d'autres espèces comme

Bomhax cos/a/am Pcllcgr. & Vuillet, Ziziphus maurilkma Lam.

La strate arbustive est dominée par des Combrelaceae: Combretum g!u/inasum Perr. ex De.,

Combrelum micron/hum GDon, Combre/um tûgricons Lepe. ex GuHI. & Perr., et Guiera

senegalensis l.F.Gmel.

La slnlte herbacée est largement dominée par des espèces graminéennes telles que Andropogon

gayanus Kunth el Penniselwn pedicellatum Trin., rellcontrées sur quelques jachères de la

station; Laudetfa tagoensis (pilg.) C.E.Hubb.ct Sc/wenefeldia gradUs Kunth respectivement

rencontrées sur les sols peu profonds et les dalles latéritiques.

Face à la progression de la désertification, [es populations on! procédé par la plantation de

certaines espèces telles que Cassio siamea Lam., Mangifera indica L., Azad/rach/a indica A.

Juss., Eucalyplus camadulensis Dehnh, etc.

1.4. Sols

Les sols de Sarla font partie des sols du type ferrugineux tropical lessivé, issus d'une roche

mère granitique (SOOogo; 1981, 1993). Ils présentent des horizons supérieurs de texture

limono-sableuse il sablo-argileuse, il structure généralement continue ct massive ct sc prennent

en masse dès qu'ils son! soumis à la dessiccation. La kaolinite et l'illite sont les argiles qui sont

les plus rencontrées dans la zone (Sédogo, 1981). A l'image de la majorité des sols ferrugineux

tropicaux (environ 39 % des sols burkinabè), les sols de Saria sont caractérisés par une carence

en azote, en phosphore ct en matière organique (MO) qui expliquent la faiblC5se de leur capacité

d'échange cationique (CEC) et leur légère acidité (Traoré, 2012). Ces sols s'aciditient

rapidement sous les effets de la culture coutinue et des apports d'engrais chimiques non associés

àla fertilisation organique (Sédogo, 1993). Les sols sont pen profonds li Saria(Barro, 1999}, ce

qui diminue leur capacité de rétention en eau.

II. Milieu humain

La population de Saria est dominée par trois groupes ethniques il savoir les Mossé, les

Gourounsi et les Peulh. Les croyances religieuses rencontrées sont le Christianisme,

l'Animisme et l'Islam. Les principales activités exercées par la population sont l'agriculture et

l'élevage et le petit commerce. La production agricole est essentiellement pluviale, céréalière

et de subsistance (Ouédraogo, 2009). Les priucipales cultures vivrières sont; Sorghum bicolor
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1 (L), Pennisetum omericanum Pius J., aa m<1)'S L. et Oryza saliva (L.). A cela, s'ajoutent les 

1 
cultures maraîchères de Brassica aleracea Nicholson A.G., Salan"", me10ngena Mitachek, 

AIliwll cepa (1.), Sofanum Iycopersicum Chambonet, et les cultures de rente telles que Vigna 

1 
"nguicuJala (L.) Walp., Arachis hypogaea (L.). L'élevage pratiqué concerne le bétail et la 

volaille. L'élevage du cheptel est du type extensif basé sur les ovins, les bovins, les caprins et 

les asins. Le commerce et J'artisanat sont aussi pratiqués. Le village de Saria dispose d'un 

marché qui a lieu tous les trois jours. 
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(L), Pennisetum omericanum Pius J., aa m<1)'S L. et Oryza saliva (L.). A cela, s'ajoutent les

cultures maraîchères de Brassica aleracea Nicholson A.G., Salan"", melongena Mitachek,

AIliwll cepa (1.), Sofanum Iycopersicum Chambonet, et les cultures de rente telles que Vigna

"nguicuJala (L.) Walp., Arachis hypogaea (L.). L'élevage pratiqué concerne le bétail et la

volaille. L'élevage du cheptel est du type extensif basé SUf les ovins, les bovins, les caprins et

les asins. Le commerce et J'artisanat sont aussi pratiqués. Le village de Saria dispose d'un

marché qui a lieu tous les trois jours.
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CHAPITRE III : DEMARCHE METHODOLOGIQUE1 
1	 I. Première étude: Capacité de survie et performance de 

croissance morphologique de Acacia tortilis et Acacia tumida en
1	 plantation 

1 
La présente étude visait à évaluer la perfonnance de croissance morphologique de 2 espèces 

d'Acacia en plantation sous différentes doses d'amendement org31lique sur une terre dégradée 

à la station de recherche de Sana. Spécifiquement, il s'est agi d'évaluer: (1) le taux de survie 

1 des individus de chaque espèce après 358 jours de plantation, (2) d'évaluer les taux de 

croissance relative du diamètre au collet (TCRD) et de la hauteur (TCRH) des individus de 

1 chaque espèce. 

l~l. Espèces étudiées 

1 

1 Les espèces ont été choisies en raison de leurs potentialités à restaurer les zones dégradées et 

de leurs valeurs socio-économiques (Konalé, 2015). Cc sont: Acacia tor/ilis (Forssk.) Hayne 

1 ct Acacia tumida CF.) Muel!. 

Acacia IQrti!is Ou Acacia raddiana est Un arbre épineux de la famille des Légumineuses 

dont la hauteur varie entre 12 et 13 mètres. Il est plus fréquent dans des régions arides et semi­

arides au sud ct au nord du Sahara. Il vit sur les sols sableux, ou tout au moins des sols profonds, 

1 mais se trouve aussi dans la pierraille, les éboulis latéritiques et les bords de mares temporaires 

(Arbonnier, 2009). Cette espèce fournit également une bonne qualité de bois de chauffe et est 

1 aussi utilisée en médecine traditionnelle. C'est une bonne e.pèce follmlgère, dont les feuilles et 

les gousses sont très appétées par les animaux domestiques et sauvages (von Maydell, 1992 ; 

1 Arbonnier, 2009; Berte et al., 2010). 

Acacia lumiJa est un arbre de S_IS mètres ou arbuste de 2-3 mètres, de la famille des 

1 Légumineuses, originaire du Nord-Ouest australien qui a étê introduit au Sénégal en 1974 

(Cazet, 1989). Il se trouve dans les zones arides et humides sur des sols sableux. Les jeunes 

1 gousses sont brout6es par le bétail, et comme certains Acacia, cette espèce est utilisée dans 

l'alimentation humaine. li existe meme un marché européen pour les graines comestibles. 

1 L'espèce est aussi efficace comme brise-vent et, il est possible de planter Acacia tumida dans 

les zones où la pluviométrie est seulement supérieure à 300 mm (Aune, 2007). 

1
 
1
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CHAPITRE III : DEMARCHE METHODOLOGIQUE

I. Première étude: Capacité de survie et performance de
croissance morphologique de Acacia tortilis et Acacia tumida en
plantation

La présente étude visait à évaluer la perfonnance de croissance morphologique de 2 espèces

d'Acacia en plantation sous différentes doses d'amendement org31lique sur une terre dégradée

à la station de recherche de Sana. Spécifiquement, il s'est agi d'évaluer: (1) le taux de survie

des individus de chaque espèce après 358 jours de plantation, (2) d'évaluer les taux de

croissance relative du diamètre au collet (TCRD) et de la hauteur (TCRH) des individus de

chaque espèce.

l~l. Espèces étudiées

Les espèces ont été choisies en raison de leurs potentialités à restaurer les zones dégradées et

de leurs valeurs socio-économiques (Konalé, 2015). Cc sont: Acacia tor/ilis (Forssk.) Hayne

ct Acacia tumida CF.) Muel!.

Acacia IQrti!is Ou Acacia raddiana est Un arbre épineux de la famille des Légumineuses

dont la hauteur varie entre 12 et 13 mètres. Il est plus fréquent dans des régions arides et semi­

arides au sud ct au nord du Sahara. Il vit sur les sols sableux, ou tout au moins des sols profonds,

mais se trouve aussi dans la pierraille, les éboulis latéritiques et les bords de mares temporaires

(Arbonnier, 2009). Cette espèce fournit également une bonne qualité de bois de chauffe et est

aussi utilisée en médecine traditionnelle. C'est une bonne e.pèce follmlgère, dont les feuilles et

les gousses sont très appétées par les animaux domestiques et sauvages (von Maydell, 1992 ;

Arbonnier, 2009; Berte et al., 2010).

Acacia lumiJa est un arbre de S_IS mètres ou arbuste de 2-3 mètres, de la famille des

Légumineuses, originaire du Nord-Ouest australien qui a étê introduit au Sénégal en 1974

(Cazet, 1989). Il se trouve dans les zones arides et humides sur des sols sableux. Les jeunes

gousses sont brout6es par le bétail, et comme certains Acacia, cette espèce est utilisée dans

l'alimentation humaine. li existe meme un marché européen pour les graines comestibles.

L'espèce est aussi efficace comme brise-vent et, il est possible de planter Acacia tumida dans

les zones où la pluviométrie est seulement supérieure à 300 mm (Aune, 2007).
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1
 1·2. Traitement des semences et prolluction des plants en pépinière
 

Pour la production de plants. les graines de A. lu"",,/,, un! CIe acquises auprès de r ICRISATau 

1 1'1 iger. 1.es Sl'mences de A. I<Jrlifi.l' onl été achetées au Cenlre National de Semences ~orcstièrcs 

1 
(CNSf. Burkina Faso). struclure étatique cn charge de la gC'lÎon des semences forestières du 

Burkina Fa",. Avanl d'cIrc semées directement dans des pots en polyéthylène. les graines de 

1 
chaque cspè\:c ont élé prélrailées s.elon le catalogue du CNSF (2008). Ainsi les semences des 

deux c.pèccs ont été lrempées il l'acide sulfurique à %% pendant 30 nms (CNSf. 2008; 

Hou",!'!. 1984). ensuile wul!', les SentenCeS onl été rincées abondamment a, anl d"êlre trempées 

1 il l'cau de robinet pendant 24 heures. 

1 
Les semences onl été mises il genner directement dans des pots en plastiques remplis au 

préalable d'un mdange de sol forestier et d'humus, En fonction de la périooe d'acquisition des 

1 
semences de chaque espéce, cdle de Acacia IOrtili5 ont été semees en mi-juin Ct celles de 

Amcia "'mid" en lin jui liet de l'année 2014 (Phnto 1). 

1 
1 
1 
1 

l'hoto 1 : '1 raitements et ",mis de semences PCljcilok Vii'Kii [>., ::.oî4fJ 
1 Pour maintenir les conJitions optimales J'humidité du sol. les plants om été arrosés une rois 

par jour au début. puis au besoin jusqu'à leurs transplantation. 

1 
1 1,3. Dispositif ullérimental et transplantation 

Cct essai a été réalisé à la stmion de recherche agricole de l'Institut de I"Emironnement et de 

1 
Re<;herche.' Agricoles (INERA) de Saria. Le site de plantation, tel que décrit par Zida el al. 

(2008). est un telTllin plat OU\ eM avec des conditions de sol simi laires aCee une saison plucicu"" 

1 
uninlodale qui dure 6 mois de mai à octobre. Les pré<:ipitations annuelle, moyennes pour la 

période de 2008-20 17 étaient de 869042 ± 110,68 mm et l'é\apotranspiration annuelle moyenne 

de 20(){l mm pour les années sèches et de 1720 mm pour le, année, humides (OUaltara el al. 

20(6). La température journalière moyenne cariait de 3UoC pendant la saison des pluie, à 45°C

1 
1 
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Burkina Fa",. Avanl d'cIrc semées directement dans des pots en polyéthylène. les graines de

chaque cspè\:c ont élé prélrailées s.elon le catalogue du CNSF (2008). Ainsi les semences des

deux c.pèccs ont été lrempées il l'acide sulfurique à %% pendant 30 nms (CNSf. 2008;

Hou",!'!. 1984). ensuile wul!', les SentenCeS onl été rincées abondamment a, anl d"êlre trempées

il l'cau de robinet pendant 24 heures.

Les semences onl été mises il genner directement dans des pots en plastiques remplis au

préalable d'un mdange de sol forestier et d'humus, En fonction de la périooe d'acquisition des

semences de chaque espéce, cdle de Acacia IOrtili5 ont été semees en mi-juin Ct celles de

Amcia "'mid" en fin jui Ilet de l'année 2014 (Phnto 1).
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Pour maintenir les conJitions optimales J'humidité du sol. les plants om été arrosés une rois
par jour au début. puis au besoin jusqu'à leurs transplantation.

1,3. Dispositif ullérimental et transplantation

Cct essai a été réalisé à la stmion de recherche agricole de l'Institut de I"Emironnement et de

Re<;herche.' Agricoles (INERA) de Saria. Le site de plantation, tel que décrit par Zida el al.

(2008). est un telTllin plat OU\ eM avec des conditions de sol simi laires aCee une saison plucicu""

uninlodale qui dure 6 mois de mai à octobre. Les pré<:ipitations annuelle, moyennes pour la

période de 2008-20 17 étaient de 869042 ± 110,68 mm et l'é\apotranspiration annuelle moyenne

de 20(){l mm pour les années sèches et de 1720 mm pour le, année, humides (OUaltara el al.

20(6). La température journalière moyenne cariait de 3UoC pendant la saison des pluie, à 45°C
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1 
1 en aHil et en mai IMando fI al. 2005). Le sil<: rxpêrimental a é1é dôrun: pour exclul'l: les 

1 
PClI> il':. de grands hcrbj\Qres. 

f'ourchaque (speer. le disposilifcxpêrimenlal csl un bloc complet randomise' a>"el; J ~iliOf1S 

pour les trailement, (4 do~s de fumu~ ofllaniquc) Chaque bloc a une will, de 1S m' 9 m soit 

1 O. 013 ha Cl ><!p;ln' run de l'aulrç par ~ m de di~tarn:c. Chaque bloc compon... -t lignes distante. 

1 
de J m Cl chaque ligne contient 7 poqllCU ou trous de 60 cm de profondeur Cl 40 cm de diamètre:. 

Les poquets som ~parés les uns des autres de Z,S m. Quatn: traitements ou doses de fumure. 0 

1 
kg/poquet (1'0). 0.5 kg (FO.S), 1 kg(FI) Cl 1.5 k~ (1'1.5) respectivement ont élé appliqlJés de 

façon randon,is':e il rai~11 d'un traitement ra' ligne au se;n de chaque bloc. Au 101al. il ya~ail 

1 
84 plants par espèce. >oit 21 plants par dose de fumure d 7 plants par répc'tilion d~ lrait~m~fl\ 

(Photo 2). Celte U'lUlsplamation a été effectuée les 02 Cl 03 octobre 2014 cOnT'pondam li la fin 

1 
de la saison des pluies e\ au déblll de la saison de sèche. A cet effel. les plants onl été HlTOsés 

une fois par scmaine l raison de 1.5 litre d'cau par poquet durant la saison sèche. 

1 

La fumure qui a hé ulilisée dans cene expérimentation a'ait été fabriquée par un particulier 

(pil)'Slln l d" Suria.

1 1.... COOlj)()stage de la fUlllure organique utilisée 

Ce l}pe' de fumure organique: a été élabore par compo'lag~ ~n fossc. Cene I~chnique. la plus 

1 
eQUrame pour la fabrication de la matière organique. consisle en l'édification d'un tas dc 

couches sllCcessi\ cs de matières, égélales ~t de déjections animales dans une fossc. Dans notre 

1 
cas la Icçhnolngîe se prtsent~ comme sun:
 

..... 1. Taille de la fo•...,
 

1 
La taille de la fos<c eomposllère e'il de 5 m ,,5 m" 1 m (Wl e~ de 5 m Cl une profOlldeur de 

1 m) H'cç la eOll"nJeliOll du bord de la fos.se a' ~e des briques de 20 cm d'épaisseur poUf éviter 

1 
le rempli5-"'!:e de la fos.se par des C3UK de nJlssellemenl. Un espace est rtsené dans la fossc 

peRdanl le remplissage afin de pcm1cure le rctoumcm<.:nt du compost dans la melTK fossc. 

1 
1 
1 
1 l'hom 2 : V"" d~s "Iants dans le dispositif ~.~Ilérimcnlal 1(;l;dof IlnloÎlll l' .. 20 1'-) 
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O. 013 ha Cl ><!p;ln' run de l'aulrç par ~ m de di~tarn:c. Chaque bloc compon... -t lignes distante.
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Les poquets som ~parés les uns des autres de Z,S m. Quatn: traitements ou doses de fumure. 0
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Ce l}pe' de fumure organique: a été élabore par compo'lag~ ~n fossc. Cene I~chnique. la plus

eQUrame pour la fabrication de la matière organique. consisle en l'édification d'un tas dc

couches sllCcessi\ cs de matières, égélales ~t de déjections animales dans une fossc. Dans notre

cas la Icçhnolngîe se prtsent~ comme sun:
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1
 104.2. EI~bor:lli(Jn du compost 

1 Quarante charretées de mati~"" organiques constituées de paille, tiges de sorgho et 10 

1 
charretées de fumier ou de déjecliau de bo,"in, d\lVin, de caprin et de volailles ont été 

utilisées ct réparties en des couches; 

Couche 1 : matière végétale (paHle non coup~e) d'environ 20 cm humidifiée par 

1 précaution 

Couche 2; matière végétale (coupée) d'environ 30 ml bien tassée et arrosée par 

1 précaution 

Couche 3: fumier ou déjection animale d'environ 15 cm, en,uite humidifier Je tas et 

1 lUToser légèrement 

Répéter les opérations des couches 2 ct 3 plusieurs fois pour obtenir 1 substrat il IIne 

1 hauteur d'environ 1,5 Ill. 

Couche 4 : terre humifère d'environ 3 cm et recouvrir le las 

1 Le compost est arrosé chaque semaine et retourné 1 fois en 2 semaine,. Le compost esl 

considéré mûr au-delà de 4 mois. 

1 
1.5. Collectes et analyses des données 

1 Les plantules ont été mesurées le 7< jour de transplamation et ensuite au 358' jüur apr<:s la 

transplantation sur le terrain, soit environ une année. Au CllUr: de chsquc ,~SI1CC d' ~valuation, 

1 l'état de vie (vivant ou apparemment mort) de la planl\lk c,t constaté. Seules le, planrules 

vivantes ont été considérées pour mesurer le diami:lr<: au collet à l'aide d'un pied à couli:>se il 

1 environ] cm au-dessus du sol. la hauteur IOule a été mesurée avec un m~lre rub:\l\ (Photo 3). 

Ces dlmnées onl pennis de calculcr lc taux de survie au dernier jour de sui\'i pour estimer 

1 l'aptitude de; plantules de chaque espèce il se développer dans les conditions externes du site. 

1 
Le \1lIDi de cn.'isSJoce relative (TCR) a été calculé pour montrer l'efficacité de croissance des 

planlules r~r ie calcul du rendement moyen de l'unité de matière sèche. Le TCR pour le 

1 
di~mètre au collet et pour la hauteur de lOutes les plantules a été calculé à l'aide de la fonnulc 

utilisée par Zida et al. (200S) : 

TeR = [ln X2 -ln XII/ât

1 
1 

Où les variables Xl et X2 désignent respectivement la première et la dernière mesure du 

diami:lrc ou de la hauteur de la plantule et /lt est l'intervalle de temps entre les 2 mesures 

1 
22 
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l'état de vie (vivant ou apparemment mort) de la planl\lk c,t constaté. Seules le, planrules

vivantes ont été considérées pour mesurer le diami:lr<: au collet à l'aide d'un pied à couli:>se il

environ] cm au-dessus du sol. la hauteur IOule a été mesurée avec un m~lre rub:\l\ (Photo 3).

Ces dlmnées onl pennis de calculcr lc taux de survie au dernier jour de sui\'i pour estimer

l'aptitude de; plantules de chaque espèce il se développer dans les conditions externes du site.

Le \1lIDi de cn.'isSJoce relative (TCR) a été calculé pour montrer l'efficacité de croissance des

planlules r~r ie calcul du rendement moyen de l'unité de matière sèche. Le TCR pour le

di~mètre au collet et pour la hauteur de lOutes les plantules a été calculé à l'aide de la fonnulc

utilisée par Zida et al. (200S) :

TeR = [ln X2 -ln XII/ât

Où les variables Xl et X2 désignent respectivement la première et la dernière mesure du

diami:lrc ou de la hauteur de la plantule et /lt est l'intervalle de temps entre les 2 mesures
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1 Le wu>: de sury;" el le tauA de croissance relat;ve pour le diamet"' clla haut"ur ont été calculés 

aftn de ,oi, le cümpol1crncnt des différentes espèces. 

Pour chaque cspCcc.les taux de crois"'"c" unI été soumis à une analyse de variance à un facteur1 pour (CSICr s'il) 3\ait une diffère",,, signifieslÎ'" entre les doses de fumure. 

Les calculs Dm l'lc faits a'cc Microsoft Excel 201 J. Quant aux analyses de variances. c1les ont 

1 l'lé faites cn utilisant le logiciel Sl'55 20 cl les mu}ennes ont été séparées au seuil de 5 % 

(signifiesti";lé) ",Ion le test de Fisher. Les différences signiflcati\'cs entre les moyennes ont été 

1 
1 soumises à des comparaisons 2 à 2 selon le tCSI de Tukcy. Les grnphiques ont élé (mecs a,cC 

loglciel SIGMA PLOT. Les valeurs des hauteurs Cl des diamètres au collC'l de terrain 

transformées en log népérien onl CIC ulilisees dans les analyses statistiques alors que les valeurs 

de champs lieUes som présenlées dans les ditlércnles figures au niveau des résultaTs, 

1 
1
 
1
 
1 l'boto J: Vue de la mesure du diam;,tre au collet el de la hauteur de, plantule, 

1 
1 

Il. Deuxième étude: 1nnuence des 2 essences d'Acacia sur la 
teneur en quclques élémcnts chimi<lucs du sol 

1 
La pliseme étude avait pour objeelifd' cval uer l' aplilude de chacune des deu~ esl"'ces 1igneuses 

dans la reslauration des lerres dégradées. nolamment leurs impacls poTenlieis Sur la teneur du 

1 
sol en certains éléments chimiques tels que la malière organique Male (MO), 1... carbone (C), 

razote total (N) et le phosphore assimilable (P ass). 

1 ILl. Elémcnls chimiqucs étudiés 

Il,1.1. Malière organique (MO) el earoone (C) 

1 En position d'imerface emre atmosphêre, Iithosphére, h)drosphcre ct biosphere, Ic sol Cl sa 

malière organique represenlent un ,'t'rilable« ca ....... f"ur mullif"nelionnel ), selon GobaI el al, 

1 ~O \O. Ils jouent un mie essentiel dans les «osystemes terrestres dans la productivité agricole 

mondiale (Lai et "l" lOO·t). comme habi181 el subs!ra! indispensable à une multitude d·èlr<:s 

1 vi-anls. contr6lcm les !lux des grands cycles biogcochimiqllcs (e}'clc de rcau, cycle du 

1 
B 
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Les calculs Dm l'lc faits a'cc Microsoft Excel 201 J. Quant aux analyses de variances. c1les ont

l'lé faites cn utilisant le logiciel Sl'55 20 cl les mu}ennes ont été séparées au seuil de 5 %

(signifiesti";lé) ",Ion le test de Fisher. Les différences signiflcati\'cs entre les moyennes ont été

soumises à des comparaisons 2 à 2 selon le tCSI de Tukcy. Les grnphiques ont élé (mecs a,cC

loglciel SIGMA PLOT. Les valeurs des hauteurs Cl des diamètres au collC'l de terrain

transformées en log népérien onl CIC ulilisees dans les analyses statistiques alors que les valeurs

de champs lieUes som présenlées dans les ditlércnles figures au niveau des résultaTs,

l'boto J: Vue de la mesure du diam;,tre au collet el de la hauteur de, plantule,

Il. Deuxième étude: 1nnuence des 2 essences d'Acacia sur la
teneur en quclques élémcnts chimi<lucs du sol

La pliseme étude avait pour objeelifd' cval uer l' aplilude de chacune des deu~ esl"'ces 1igneuses

dans la reslauration des lerres dégradées. nolamment leurs impacls poTenlieis Sur la teneur du

sol en certains éléments chimiques tels que la malière organique Male (MO), 1... carbone (C),

razote total (N) et le phosphore assimilable (P ass).

ILl. Elémcnls chimiqucs étudiés

Il,1.1. Malière organique (MO) el earoone (C)

En position d'imerface emre atmosphêre, Iithosphére, h)drosphcre ct biosphere, Ic sol Cl sa

malière organique represenlent un ,'t'rilable« ca ....... f"ur mullif"nelionnel ), selon GobaI el al,

~O \O. Ils jouent un mie essentiel dans les «osystemes terrestres dans la productivité agricole

mondiale (Lai et "l" lOO·t). comme habi181 el subs!ra! indispensable à une multitude d·èlr<:s

vi-anls. contr6lcm les !lux des grands cycles biogcochimiqllcs (e}'clc de rcau, cycle du
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1 carbon.; de l'azole, du pho.lphore, ... l.le sol et s.a matière organique purticipent 11 la régulation 

1 
du climat via l'tmission de Gaz il effet de serre et la séquestration du carbone, stockant 3,3 fois 

plus de carbone dans le premier mètre de sol (2500 Gl) que l'atmosphère (760 Gl) ou 4,5 fois 

1 
plus que la V~llélalion teIT':rtre (560 Gl) (laI et al., 2004); ils protègent les ressources en eau 

pM leurcspaci{~ il filtrer ou 11 retenir les polluants (Linn et al., 1993; lai el al., 2004) ; ilsjouent 

également un rôle .:ssentie1 dans la résilience des écosystèmes, pour ne citer que les principales 

fonctions et seNLees rendus.

1	 Les matières organiques utÎlisœs dans la fertilisation des sols sont de nature et de fmrne variées. 

Elles sont surtout constituées d<l fumier, de résidus de culture, d'engrais verts, de compost, etc. 

1 (Kéita, 1995; Dialla, 2002). Les matières organiques subissent une série de transformations qui 

les décomposent, puis les minéraTisl;l11. Ces transfonnations sonl lI55urées par les

1 microorganismes. La matière organique a des effets bénéfiques sur les propriétés physico­

chimiques el biologiques du sol et joue un rôle import1Jll dans la fel1iJisation minérale (Sédogo, 

1 1993). 

Les sols contiennent un trCs important réservoir de ~ilCbone tC) sous fonne de oomposés 

1 organiques. Cette matière organique provient des org~nes ct Oll·...U1ism~s morts. essentiellement 

végétaux, de déjectionsanimalcs, des exsudats des racines ou '" rbirudépots» el des organismes 

1 viv:ml5, La matière organique (MO) subit des biolIansfol1nations dJns le sol: biodégradation et 

finalement minéralisation, laquelle re>tiwe k C il l'J!mosphhc sous fonue de C02 (Chenu et 

1 al., 2014). Les composés organiques résident dans le sol pendant une du~ mo)'elUle de 

quelques décennies, mais qui est u'ès variable puisqu'elle peut ~lJer de quelques heures il 

1 plusieurs millénaires. Le temps de résidence du C dans le sol dépend de la coruposi1ion de la 

matière organique ct des conditions locales (tempéroture, humidité, aér:'ltion ..) : il est augmenté 

1 par l'association de la matière organique aux p;uticules minér:ll~ du s.,1 (aux argiles en 

particulier) qui l15Sarent uue protection physique et physico-chimique de la matière orgallLque 

1 vis-à-vis de l'action des micro~rganismcs décompo~~urs (Manin el 01.. 2011). Augmenter le 

stockage de C dans les sols via les plûlique. Dgricoles et foresû~rcs apparaît donc "'omme UII 

1 volant d'action tout il fait significatifpour l'an6lUation du changement climatique. Stoclœr du 

carbone dans les sols présente ég;tlemenl des inlt'lits liés à œIL" de la matiè:~ organique. 

1 0.1.2. Amie (N) 

L'azote est un facteur importmt œ erois5:U1œ Cl de rendemenl des culeures (Bationo ,,/ /11, 

1 2008).11 est indispensable :ila croissance el au dé\'e10PP"ment des plantes du (ait de son rôle 

dans la synthèse des protéines el des exigences importanles des p!;lllles en xz.at<: 

1 comparativement llUX autres élémemol (Fosu "'1 T",ueh, 2008). Dans le sol, l'azote e."iste sous ta 
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1 forme minérale et organique (www.azote.inful.Lacomposanteorganiqueestla plus abond~nlc 

et est [entement minéralisée par les bactéries en ammonium inorganique et en nitrate qui 

1 constitucrJt ks fonnes utilisables par les plantes (Fasu ct Totlch, 2008). Les ions NH4+ sont en 

majorilé fixés dans les interstices des couches argileuses, réduîsantleur disponibilité. Un apport 

d'engrais minéral cs! donc indispensable pour soutenir la production. Le sulfate d'ammonium 1	 «NH.<), sa..)du fait de son action acidifiant est remplacé par l'urée vulgarisé dans tout le pays 

(Vaugban:, 200S). Sédogo (1981 et 1993) montre qu'un chaulage ou un apport de fumure 

1 Qrganique est indispensable pour corriger la baisse de pH engendré par la fertilisation minérale 

a:>:<Jt,x. Cepcnd:mt 8anzi (20(12) indique que la C<Jnjugaison de ces deux pratiques active la 

1 dégrndatÎ<m de la t(nilité azotée du sol accroissant ainsi [es pertes pouvant atteindre 70 kg de 

N il rh~..,tare.

1 Il.1.3. Phosphore (Pl 

Le phDsphDtc (P) est con~id~ré, après J'azote, comme J'élément nutritif [e plus limitant des 

1 rendements agricoles dan~ la majorité des sols tropicaux d'Afrique, notamment pour ceuet des 

sav:tlles Ouest Afrie~îne (Nwoke er aL 2Q03).

1 Les composés phosphatés interviennent dans l'lICCumulation ct dans [a [iberation de ['~ncrgk 

indispensable au métabolisme cellulaire, au dévclc'PPcmcn( du sys(~me I1lcinaire et il [a

1	 fonnation et à la matumtion des semences (So[lner, 1994). En plus de <;.e rôle lié au ~'~géta1. il 

pennet l'accroissement de la biomasse ct de J'activité des mieroorganismes{Sawadogo, ~OO~). 

1	 Le phosphore est un élément naturellement présent dans l'environnement, les org.1nismes 

vivants, l'eau et dans les sols. Il est présent dans Jes sots sous fonne minél'llle el organique. La 

1 fertilisation phosphatée des sols comprend une large gamme de produits, i,sus de, phosphates
 

naturels, ou de matières organiques fertilisantes {step, déjeetj<>ns anim~b}. AppCll1é en exch,
 

1 P s'accumule dans les sols (www.gissol.frl.
 

Les sols ferrugineux tropicaux lessivés sont pour la plupart trts déficicnLs cn P. Lompo et al.
 

(200S), constatent que [es teneurs en P total dans [es wls m>D cultivés sont fai aut;;~f'd
1	 ,."."." n,,..,,,,,-,,, 
200 mg kg) tandis que les teneurs en P assimilable varient enlJ~ de 1,7 ct 5,6 _' ;;;-. "P"

"«.( i.'	 "! "­

~, ,J1	 11.2. Collectes et analyses des données m \\' ? 

1 
o::t, ., ..:t 

1J.2.1. Echantillunnage du sol ~~_:::-/~iji 

1 
Laméthode choisie aconsisté à prélever le sol à deux niveaux: l'Un au pied dU}!::1 ,il" 

échantillon est considéré comme la ZQne d'influence di=le du plant) et ['autre à une distance 

de 1 m du plant (échantillon considéré comme hors influencé par le plant, donc témoin). Cctte 

1 méthode de prélèvement pemlet de voir l'effet de la dislance de mesure. Quatre plants par 
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!I e~p~r~ ~t r~r lmilemel\! "m "''' con.i<.lé,..,s. Le. prdhemenl' onl concerné l'horizon 0-2iT.m et 

1 
ont été rea!i,es il raide d'une larihe. Les échan1illon, prélevés ont été écrasés et tamisés il 

travefl' un "'luis de maille 2 mm. Ensuite un prélèvement de 50 g a été fait el envoyé au 

1 
laboral(lire p0ur déterminer les teneurs du sol en matières organiques (MO), en C, en N et en P. 

ass. Cela f"omil des informations sur l'impact de ces espèces sur le sol dans [curs environs. Les 

prélèvement> de sol ont été effectués 2 ans et demi après la transplantation soit en mars 2017. 

1 0.2.2. A.nalyse chimique du sol 

1 
Les alUllyses chimiques ont été réalisées au Bureau National des Sols du Burkina Faso 

(BUNASOLS). 

1 
Le <:amOnt organique total a été dosé par la méthode de Walkcy ct Black (1934). Cette méthode 

a été revue afin de l'adapter au sol du Burkina par Gnankarnbary el al. (1999). Un écbantillon 

1 
J'une quantité de sol de 10 g a été prélevé pour la prise d'essai. Le carbone de l'échantillon a été 

O'l:ydé en COl par une solution normale de bichromate Je potassium (K2Cn07) en excès en 

1 
milicu ac ide (fuSO.). La quantité de K1Cn07 réduite est proportionnelle à la teneur en carbone. 

L'c~eès cst titré par le sel de Mohr (l'2(S04) (NH4)6) en présence d'un indicateur, la 

1 
diph~nylamille. Ce qui permet Je calculer la quantité de K.2Cn07 réduite en effectuant la 

ditTérence cm", le vnlume Je sel de Mohr utilisé pour un échantillon blanc (échantillon témoin) 

1 
el celui de l'échlntillon analysé. Un facteur Je correction de 1,33 a été appliqné au résultat 

obtenu du t"ait d'une oxydation incomplète du carbone. 

le pourcentage de matière organique (MO) a été calculé par l'expression suivante: Mo(%)= 

Co(%} '< 1,7H

1 l'azete lc1tal ét~ dosé P'" la méthode de KjeJdalh Houba et al. (1988). Cette méthode a été 

utilisée awc sucees J'lnS de nombreuses recherches relatives aux sols soudaniens (Tassambedo, 

1 2001 ; Ouedraogn, 2003). Elle consiste en Un dosage par colorimétrie automatique après la 

minéralisation des composés or~;l/\iques en azote ammoniacal en présence d'acide sulfuriqlle 

1 (l-hS04) "! de c~ta lyseur (,êléniumJ, 

Le phosphorc assimilable a été déterminé à l'Jicl~<.le la méthode de Bray 1en faisant l'extraction 

1 avec une solution mixte de chlorure d'anunonium et d'~cidc çhlorhydrique et ensuite en pa~~ant 

J'extraction au spcçtrophotomètn: à 720 nm en utilisant le mol),toJate d'ammonium et l'acide 

1 ~scorbique. 

11,2,3, Analyse de données 

1 Les valeurs recueillies ~près analyses chimiques ont été saisies sur l'>Jicros(lft ExceJ. Pour Jes 

différents paramètres chimiques, nous avons fait une analy>c de v~ri~ne~ ~ dcWl facleurs pour

1 tester s'il y avait une différence significative due à la distance de mesure et au \mitement de la 

1 
1
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el celui de l'échlntillon analysé. Un facteur Je correction de 1,33 a été appliqné au résultat

obtenu du t"ait d'une oxydation incomplète du carbone.

le pourcentage de matière organique (MO) a été calculé par l'expression suivante: Mo(%)=

Co(%} '< 1,7H

l'azete lc1tal ét~ dosé P'" la méthode de KjeJdalh Houba et al. (1988). Cette méthode a été

utilisée awc sucees J'lnS de nombreuses recherches relatives aux sols soudaniens (Tassambedo,

2001 ; Ouedraogn, 2003). Elle consiste en Un dosage par colorimétrie automatique après la

minéralisation des composés or~;l/\iques en azote ammoniacal en présence d'acide sulfuriqlle

(l-hS04) "! de c~ta lyseur (,êléniumJ,

Le phosphorc assimilable a été déterminé à l'Jicl~<.le la méthode de Bray 1en faisant l'extraction

avec une solution mixte de chlorure d'anunonium et d'~cidc çhlorhydrique et ensuite en pa~~ant
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 fumure organique (FO; FO,5; FI ct FI,5). Avant de procéder aux analyses statistiques, les
 

données ont été examinées pour voIr si elles satisfont aux conditions de normalité (graphique 

1
 de Kolmogorov lest) et d'homogénéité (Levene's t~) de variance. Quand ces conditIons
 

n'étaient s.a/isfaites, on Il procédé à une transfonnation des données. 

1
 Les moyennes des différents paramètres chimiques ont servi à élaborer des graphiques
 

comparant les distances de mesure et les différentes doses de fumure. Le logiciel SPSS 20 pour 

1
 
Windows (Copyright SPSS, Chicago, mM, SPSS; Ine) a utilisé pour les analyses statistiques
 

el SIGMA PLOT pour le tracé des graphiques. Et quand les moyennes étaient significativement 

différentes, une comparaison 2 à2 selon test de Tukey a été effectuée. 
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CHAPITRE IV: RESULTATS ET DISCUSSIONS1 

1	 I. Première étude: Capacité de survie des 2 espèces d'Acacia et 
leur performance de croissance sous effet de la dose de fumure1 1.1. Résultats 

1 J.I.l. Structure du peuplement de chaque espèce 

1.1.1.1. Taux de survie des plantules des deux espèces après 358 jours de suivi 

Il Sur un total de 168 plantules transplantées, 128 plantules ont été obtenues après 358 jours 

1 
(environ un an) de suivi, soit un taux de survie de 76,19% pour les deux espèces. 

Le taux de survie pour chaque espèce est supérieur â la moyenne (50%); le plus élevé a été 

observé avecA. tun'Iilis (94%), et le plus faible est pour A. tumida (58%) (Tableau 1). 

1 
1 Tableau 1: Variation du nombre des plantules par espèce à 7 et 358 jours après transplantation 

Nombre total de plantules 

7 jours 358jours Tame de Taux de survie
Espèce 

1 
mortalité ("/0) (%) 

Acacia lon'IiUs 79 6 94 
Acacia lumi<kl 49 42 58 

1 1.1.1.2. Distribution desporalJlètre~' dendrumélriqucs des plantules uprè,ç 358 jaurs de 
plal/talion 

1	 Après 358joursde suivi, la distribution du diamètre (0) et de la hauteur Of) des plantules selon 

1 
l'espèce est résumé~ dans le tableau 2. 

Les valeurs moyennes de hauteur des plantules mesurées après une année de croissance 

1 
variaient de 30 à 70 cm pour Acacia lorlUis et de 10 il 55 cm pour Acacia lumida. 

Après une année environ, les plantules de Acacia tortilis avaientlc plus gros dilllUM lIU coilet 

(0,825 ± 0,043) comparées il celles deAcacia lumida (0,567± 0,065). 

1	 Tableau 2 : Paramètres dendrométriques des plantules PM espèce il 7 ct 358 jours après 

1 

1 

1 

transplantation

1	 Nombre total de 
plantlùe. 

7 jours J58jours

1 Espêce 

Acucw torstilis 84 79 

'1 
Acucw lumida '" " 

1
 
1
 

Plantules de 7 joul1l Plantules dc 358 jonrs 

Diamètre 
Hauteur(cm)	 Diamètre(cm) Hauleur(cm)

(cm) 
0,338 ± 0,011 30,988 ± 1,281 0,825 ± 0,043 70,036 ± 3,038 

0,160 ± 0,004 10,693 ± 0,365 0,567± 0,065 S5,286±5,912 
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Nombre total de plantules

Après 358joursde suivi, la distribution du diamètre (0) et de la hauteur Of) des plantules selon

l'espèce est résumé~ dans le tableau 2.

Les valeurs moyennes de hauteur des plantules mesurées après une année de croissance

variaient de 30 à 70 cm pour Acacia lorlUis et de 10 il 55 cm pour Acacia lumida.

Après une année environ, les plantules de Acacia tortilis avaientlc plus gros dilllUM lIU coilet

(0,825 ± 0,043) comparées il celles deAcacia lumida (0,567± 0,065).

I. Première étude: Capacité de survie des 2 espèces d'Acacia et
leur performance de croissance sous effet de la dose de fumure

1.1. Résultats

1.1.1.1. Taux de survie des plantules des deux espèces après 358 jours de suivi

Sur un total de 168 plantules transplantées, 128 plantules ont été obtenues après 358 jours
(environ un an) de suivi, soit un taux de survie de 76,19% pour les deux espèces.

Le taux de survie pour chaque espèce est supérieur â la moyenne (50%); le plus élevé a été

observé avecA. tun'Iilis (94%), et le plus faible est pour A. tumida (58%) (Tableau 1).
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~lGurt 5; urd dCll dosa d~ (ulliure tur le l'CRI) ct l'CRH [KIur Acucia tunl/da 1 
1 1.2. IlisclIssion 

1 
En mo)'('nnc pour chacune des 2 espèces. le lau~ de 5urvk dans celle étude ét.lIil sup6ieur 10 

50'/0 en 358 jours de suivi, malgré '1"" la plantation ail été mise: en place en ptriode sb::1le Cl 

1 
'lue 1ft planl~ n"aient reçu que 1.5 litre d'cau par plant Cl pal" semaine. Cre; ~U1 ê,", considl'Té 

comme une OoIlIIe pcrformaoœ Cl une pcrs~li"t JIO'lr de futures initiatives de rC'Stallflllion 

1 
dans cc COlllCXIC de 7.<JllC'!; arides où l'cau constilUe le principal facteur t;m;~t la croÎ»ance 

(Zida ~.. ni, 2008). A. Wrslilis. Il mOflut jusqu'J 94% lk tau~ de survie aprk Lme annt!<: de 

1 

transplantation. Cc rkulltll corrobon: av~ ecus de Cazet (1989) el Ndour &. Danthu (1998). 

Scion ces auteurs. le taux de survie aPfdciablc Slerail JIllIbabk:mcnt dû a une in~lIalion rnpidc1 des systèmes l'lICÎnaires profonds el ullC lOlcrarn::c au SLInS h~"driquc de la IW' de UI~ rspke. 

1'00. A. /umk/a (S8%) Sll perfonllazl~c inférieuK li l"aulK espèce pourrait tin: due li SOlI plus 

jelUle lige (2 nlois).u rnomalt de la plantation qui lui aUl1llt f,il subir un choc de transplantation 

(Konalt, 201 S).I'a.- "Ileul'$" rompélillon .vn: les I1cfba,r,:k pourrait égalemenl a,'olr provoqué 

1 «'lIe mort.lllité obscm!e éUnt donno! qu·aoc...... disposition n'. élt prise: dans cc sens. Ainsi 

selon Ihnner (1996); Campbell cIal (1994) les graminées sonl plus effICaces pour

1 l'assimilalion de l'eau CI onl un tauA de e"ptUK des éléments mino!ra,,", plus élevé qu.: les arbres. 

principalmu:nt &riee li une densité racinaiK plus élevée. Scion Zilia N al. (2008). [a mortalité

1 des planlulcs sur le site POUln;1 éplement tlK duc li l'bcrbivorie, m.lgré la prtsc:ncc de clôture. 

En effM, les petits krbivores, lelS que les rongeurs. les fourmis el les sauteKllcs qui se: 

1 OOUfTis'iCf1t de feuilles ct de pou$."CS VMC'!> $00\ dilTlCilcs li C~clUK. Ce point de vue CQrrobore 
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1
 une étude de Teketay (1997) qui disait également que la défoliation par les insectes était l'une
 

1
 
des causes apparentes de la mortalité desjeuue5 plantes.
 

Selon les valeurs des taux de croissance relative en diamètre ct en hauteur, les plantules de A.
 

1 
tum/da etA. tors/ilis ont montré une bonne performance de croissance :A tumida peut atteindre 

une croissance de 4 à 6 ID en moins de 8 ans d'après Gaye et al. (1998). Les résultats sur la 

1 
croissance de A. tortilis sont similaires à ceux de Gaye el al., 1998 dans des plantations réalisées 

au Sénégal ct de Laminou Manzo etai., 2009 pour la fixation biologique de dunes au Nigcrqui 

indiquent des meilleures croissances. Pour les terres très dégradées, ces espèces pourraIent être 

intéressantes à planter aux premiers stades de la restauration, mfme si dans certains cas 

1 spécifiques, elles pourraIent ne pas être celles préférées pour les usages futurs. En effet, pouvoir 

reconstituer la biomasse sur un site donné est un point de départ clé pour la réhabilitation d'un 

1 site, car la biomasse reconstruite pourrait potentiellement être utilisée comme engrais vert pour 

améliorer la fertilité du sol du site et ensuite sélectionner les espèces préférées 1souhaitables

1 pour le site. 

L'effet des doses de fumure pour chaque espèce, a montré que seulement Acacia tortitis a une 

1 différence significative entre les doses de fumure sur le TCRD et le TCRH. Nous remarquons 

qu';] la dose FO, les tauxde croissance sont moins élevés qu'aux doses supérieures (Fi et FI,S).

1 Il se p<lurralt que L'espèce ait développée un bon ancrage du système racinaire conditionnant 

une meilleure utilisation des nutriments disponibles (Lompo, 1999). 

1 Pour Acacia tumida, la dose de fumure n'a eu aucun cffct significatif sur les paramètres de 

croissance après uue wmée de suivi. Cecl corrobore l'étude d'Afa el al. (20U) où la fumure 

1 organique n'a pas montré de différence avec le contrôle de la hauteur et du diamètre de Kooya 

ivorensis. Dans notre cas, il se pourmit aussi que l'effet attendu du compost sur la productivité 

1 du sol, notamment par rapport de nutrîments végétaux, n'ait pas encore pu être observé en raison 

de la décomposition inefficace du compost utilisé durant la période de suivi. Cela soulève 

1 également des préoccupations au sujet des amendements organiques utilisés par les habitants 

dans le voisinage du site e;>;périmental, car le compost pour cette étude a été acheté auprès des 

1 agriculteurs locaux. Dans tous les cas, les résultats de notre étude suggèrent que, dans le 

1 
contexte de l'indisponibilité du fumier pour les champs actuellement cultivés., la réhabilitation 

des sites dégradés, même san~ apport d'lImend~"OIent, pourrait être encouragée. 
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contexte de l'indisponibilité du fumier pour les champs actuellement cultivés., la réhabilitation

des sites dégradés, même san~ apport d'lImend~"OIent, pourrait être encouragée.
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1 II. Deuxième étude: Influence des 2 espèces d'Acacia en plantation sur la 

teneur eu quelques éléments chimiques du sol 

1 II.!. Résultats 

II.I.I. ElIet de la distance de mesure ct de la duse de fumure sur la teneur en MO, en C,

1 CD Passel en N pour A. iumida 

Les résultats pour l'espèce A. tumida ont montre que la distance de mesure n'a aucun effet 

1 significatifsur la teneur en MO, en C, en P ass et en N (tableau 5). Par contre, l'effet de Jadose 

de fumure fi été significatifsur la tenenren 2 éléments chimiques; il s'agit de [a teneur cn P ass 

1 (F=4,008P<'o,019) et en N (F=5,149 1'<0,007) (tableau 5). 

Il 
Tableau 5 : Effet de la distmlce de mesure et de la dose de fumure sur la leneur en MO, en C, en P as, 
et en N pour A. hm1ida 

Variables 

1 
1 

MO 

1
c 

P. ass 

1 
N 

1 

Sources de 
variation 

DislliDCedemesure 

Dœe de fumure 

Distance de mesure 

Dose de Fumure 

Distance de mesure 

Dose de Fumure 

Distance de mesure 

DGse de Fumure 

Degré de , Probabilités 
liberté (ddl) 

1 0,0\0 0,920 

3 1,112 0,364 

1 0,009 0,"", , 1,086 0,374 

1 1,710 0,203 , 4,008 0,019 

1 0,224 0,640 

3 5,149 0,007 

1
 
Ainsi pour le P ass, la comparaison deux à deux des doses de fumure montre que la dose FI,5
 

donne des valeurs de P ass significativement supérieures aux valeurs données par FO
 

1
 
(respectivement25,91 mgfkg vs. 19,73 mglkg ave<: P<0,031) ct FO,S est supérieure à FI (23,33
 

mg/kg vs. 18,74 mglkg avcc P<0,024) ; Aussi la différence entre fi et Fl,S était significative
 

1
 
(P<o,006) (Figure 6).
 

Pour le N, les valeurs moyennes obtenues sous lcs différentes doses de fumure étaient de 0,12;
 

1
 
0,14; 0,16 et 0,16 (respectivement pour FO, FU,S, FI el FI,5)etla comparaison deux àdeux des
 

doses de fumure montre que seule la différence eu!re FO d'une part, ct FI et FI,5 d'autre part
 

était significative (figure 6 ). 
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11.1.2. Effcl de la di5l... n~ de mc:!urc Cl de ta doM' de fumure sur la teneUT en malierc 
MO. en C, en N d en J', IlSS flOur A. fOr/i/ÎY 

Ni la distance de mesure. ni le traitement de la dose de fumure n'ont montré un effet 
signifilAllif sur la leneur des éléments chimiques (tableau 6). 

1 Tableau 6: Effel de la diSlllnCe de mCSure ct de la dose de fumun: Sur la lercutCfl MO. en C. en P as.< 

ct en N polir Â. lor/llis

1 Van_hl"" Sources df ~ari.llon ~nd. J'.....b.blll'.... 

1 MO 

1 C 

1 .... "ssi 

1
N 

11.2. Discussion 
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Disl.llnœ de ",.."u,e� 
Dose de Fumure� 

Dis= de n=ure� 

Dose de Fumure� 

Distance de mesure� 
Dose de Fumure� 

li!J.<'rlé (ddl) 

, 0.500 ,.'" 
3 Il,53! 0,665 , 0.495 0..,89 

3 0,534 0,664 , 0,094 0.762 

3 2,l9-1 D,ilS , '.000 '.996 
3 1.145 O,3SI 

La dose de fumure seulement Il eu un cITet significatifsur la teneur ("f] Pass sous A. mmi"fl. 

(<;tIC leneu' s'améliore aux doS"s fOr5 <'\ FI.5. Ce rosuhal corrobore les travaux de Sa .....adogo

1 el al (200~) qui ont trouve' que le compost permeUrait de ...,lever eons;dér~blcme"t la teneur en 

phosphore assimilable dans lies poquets de Zlll en Jans. Akanza (2015) aussi. en menanl ut\C 

1 ttude sur l'effet de la fumure sur la rertilité du sol, a trouvé que la fumure a aœtu la te~ur en 

phosphore assin,jlable. Un effet significatif de la dose de fumure Sur la tct1Cur en azote (N) a 
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1 églllem~l tt~ remarqué sous A. tumida : les teneurs les plus élevées I}Jlt été ob~ervé"" pour k:s 

1 
plus fortes doses de fumure. Selon Boffa (2000), les arbres accroitraicnt aussi 1cs taux d'azote 

disponible des sols grâce à leur capacité de le fixer. Les études menées par DiJrrJ (20D9) et 

1 
Tyano (2016) ont fait ressortir que les arbres améliorent les caractéristiques chimjqu~s du HI! 

et montrent que les éléments nutritifs sont plus dIsponibles sous les houppiers. Tl se pourrait que 

1 
la présence de la dose de fumure augmente la capacité de fixation de A. lumir/". Cetle aspecc 

est aussi la meilleure (par rapport à A. torstilis) concemanll'étude pour les perfum);>n,e, de 

1 
croissance. Il sc pourraIt qu'coZ ans ct demi, cn présence de ladose de fumure, ellca dévelc'pp6 

Un système racinaire important qui favoriserait t'apport d'éléments chimique en P a>S et en N 

du sol. En eftèt, pour lutter contre la carence en éléments chimiques des sols, la plante bénél1cie 

de la symbiose avec les champignons mycorhiziens arbuseulaires (MA). Ces ehampil;l1ons 

1 vivent en symbiose avec les racines des plantes pour un meilleur prélèvement des ilt'ments 

minéraux permettant à la plante de sc développer dans des zones pauvres en éléments minéraux 

1 (Bayoulou, 2013). Par ailleurs, une recherche de l'ICRlSAT au Niger révèle queA. lumida es! 

une espèce qui produit beaucoup d'engrais vcrt (Aune, 2007). Par contre pour A. torMi/is, on a 

1 eu aucun effet significatifni de la distance de mesure, ni des doses de fumure sur les éléments 

chimiques étudiés. Il se pourrait que pour cette espèce, J'âge des plants dans notl~ étude, ne 

1 permettrait pas de voir un effet significatif sur les éléments chimique> du sol. PM ailleurs 

Bayoulou (2013) a montré que même en dnq (5) années de production, Jatropha am'llS n'a pas 

1 influencé de mani':re significative le ni veau de fertilitê chimique des sols à difl<:rentGS distances 

du houppier. Ainsi. les résultats ol:Jtcnus confirment les travaux de BotTa et lI!. (2000) qui 

1 pensent que les petits arbres n'indui~nt pas dl: grandes m'ldifications daus la (erolilé chimiques 

des sols environnants. En effet. res ~uleurs ont observé que des petils FllÎdho!rbitJ tJ/Mda (6,6 m 

1 de diamètre de houppier) Il'avaicnt pas pu accroitre les taux nets de miuéralj,;ation de l'azèlle par 

rapport aux sîtes témoins. Hannand et Njiti (1998) (lnt également münué que les cftt:ts des 

1 jachères naturelles sur les propriét~s rhimi4ue. du sol sont lents el on ne peut espérer augmenur 

notablement les stoeks organiques des sols que par des jachères de plu, de 5 ans, VèlÎre 7-8 ans. 

1 Par ailleurs il a fallu 6 ans à Bazlmgo el ur. (2015) l'pur percevoir l'effet positif de Jor..of'htJ 

1 
curcas sur la teneur cn éléments chimiques (MO, C, N ct Pas.). AllSSi une jachère d'une 

vingtaine d'années de P. retieu!arum a COlltrilmé ~ améliorer le sto.tut de la matière organique, 

1 
celle de l'azote total et celle du phrosphorc total (Tyano, 2016). POUt certains auteurs, 

J'aceroîssmncn! de la fertilité du sol soUs l'amblage selail dû no1:lmment il la décomposition de 

1 
la liticre (Yélemauct al., 2013). Pour d'autres, ce serait principalement la décomposition de la 

végétation herbacée (Bernhard-Rl:versat, 1980). Néanmoins sur notre dispositif, l'augmentatiou 
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1 de la teneur en Azote et en Phosphore assimilable sous ['cffet de la dose de fumure pour A. 

1 
tumida est un aspect positif, surtout que les sols de SarÎII sont caractérisés par une carence en 

azote, en phosphore et en matière organique (MO) qui expliquent la faiblesse de leur capacité 

d'échange culionique (CEC) et leur légère acidité (Traoré, 2012). 
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azote, en phosphore et en matière organique (MO) qui expliquent la faiblesse de leur capacité

d'échange culionique (CEC) et leur légère acidité (Traoré, 2012).
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CONCLUSION, RECOMMANDATION ET1 
PERSPECTIVES

1 
1 

~s reSSQur(X:s natur.:!les telles que l'eau, les sols et les f(lrmetiDlIs végéalcs sant depuis 

des sitç\es les principaux moyens de satisfaction des besoins de subsÎ>taJlce et de 

développement wdo-économique en Afrique sub-saharienne en ~énéml ct au Burkina Faso en 

1 particulier. Ct's n:ssoulCes sonl soumises à des facteurs de dégradations compromettant la 

1 
fourniture des bieM el servîtes d'où la nécessité de proposer des options d'aménagement, 

L'objectif généra! de cette étude était d'évaluer la contribution de 2 Acacias (Acacia tortilis et 

1 
Acacia tumida) àrcstaurer les sols dégradés. Spécifiquement, Us'est agi: (1) d'':ovaluer en 358 

jours, les performances de survie et de croissance des 2 acacias, candidates potentielles pour la 

l'<:staul1llion de siles dégradés et (2) d'estimer cn 2 ans el demi les changements dans la teneur 

1 en <xrtain~ éléments chimiques du 501 qui pouJT1lknt être impu!:lble à la présence de~ planl~ de 

<xs 2 e>pèee~ ~ur le ~ite. 

1 En 358 jours de suivi, Je~ ré8ultats ont montré qu'en terme de survie, Je lmu; de ~u ....·ie 

est snpérieur il la moyenne pour chacune des espèœs, cependant,A. torstms, donne la meilkllr~ 

1 performance de ~UTI'ie dl\ll~ ces zones dégradécs. Concernant la crois~ance, les 2 espèces ont 

1 
présenté une croissance substantielle ida fois pour le diamètre ct la hauteur, mais c'est A. /umida 

qui donne les meilleures croiss..:mces en diamêtre ct en hauteur. La dose de fumure dans cette 

1 
étude a montré une différence significative sur les !:lux de croissance relative de la hauteur el 

du diamètre pour A. torii/;'. ~p"';s une ~nnée envÎroude survei11ancc. Aucun effd de la dose de 

1 
fllD1urc n'a été remarqué sur k taux croissance relative du diamètre ct de la hauteur pour A. 

rlilnida malgré sa meilleure performance. Ces premiers résultats vênfienl la première hypothèse 

émise: Les 2 espèces en plantation sur une terre dégl1ldée, ont une c<:Ipaeité de survie 

apprkiable ct peuvent bien croître avec ou sans effet de la fumure appliquée. 

1 &12 <:InS et 6 moÎs apri:s plantation, ni la distance de mesure, ni la dose de fumure n'ont 

eu un rfft1 8ignifieJ.tif ,Ur IJ. teneur en éléments chimiques étUdiés pour A. lOr/ms. Cependant

1 pour A /"mido, seul III dose de fumure a cu effet significatif sur la teneur en 2 éJémenls
 

chimiques: le P ass ~t N. Dans le eas de la deuxième hypothèse, seule, l'espèce A Iumida tend
 

1 à la confinner: Les espèces en p!anllltion peuvent influencer la teneur en certains éléments
 

chimiques 501 qui contribuent à améliorer la ferlilité du sol.
 

1 Sur la base des résullllts de notre présellte elllde (les 2 ooj~'Clif, pris ensemble), Acacia mrlilis,
 

S<lUS l'effet des fortes doses de fumure a montré des croiss..'lIlces significatives mais n'a pas

1 
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1 oontribué à améliorer la teneur des éléments chimiques. Quant àAcada lumida, elle Il donné 

1 
les meilleures croissances mais pas significatives entre les doses de fumure, cUe Il aussi 

amélioré le P ass et le N sous ['effet des fortes doses de fumure. 

1 
Comme recommandation, ces deux espèces poulTllient donc être proposées dans les initiatives 

de réhabîlitation des terres dégradées. NotammentA. tumido. qui indique une bonne croissance 

sans effet de la fumure el contribue à améliorer sous dose de fumure, la teneur en 2 éléments 

chimiques indispensables pour la fertilité chimique des sols

1 En pcr:spectives, il serait nécessaire de poursuivre les éludes:
 

Sur l'évaluation des pcrfonnances de croissance en fonction de la fumure organique
 

1 notamment pour A. tumida afin de statuer sur l'opportunité d'apport de fumure 

organique pour cette espèce étudiée. 

1 Sur l'influence des plantules des 2 espêces sur la teneur en êlêments chîmiques du sol, 

notamment pour A. lor/ilis afin d'tlucider l'effet de eette espèce locale sur les sols 

1 dégradés. 
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